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UNE FARCE: LA LIGUE DES
FAMILLES NOMBREUSES

L'hypocrite“Devoir”, son fondateur, coupe férocement
‘les salaires de pères de 8, 9 et 10 enfants.

  

La tartuferie du “Devoir” n’est plus à établir. I importe
seulement d'en signaler les plus éclatantes démonstrations.
C'est toujours la feuille qui dénonçait chaque semaine l’hon.
M. Taschereau, procureur général de la province, parce que
des travaux d'urgence étaient accomplis à Lucerne-en-Qué-
‘bec, et qui imprimait tous les dimanches matins sur ses ‘““bon-
nes presses” le “Miroir’’, après avoir refusé la même faveur
à un autre hebdomadaire, parce que le “Miroir” combattait
alors le gouvernement libéral.

Sans doute afin de détourner l'attention publique de ses
accointances avec la ‘Dufresne Construction’, le plus parfait
specimen de l’administration “houdiste”, le “Devoir” vient
de fonder la “Ligue des Familles nombreuses”.

“Ligue des Familles nombreuses”, ça sonne bien en
temps de crise, et vous vous imaginez tout de suite que le
“Devoir”, payant d'exemple, a pris sous sa haute protection
autant de familles nombreuses qu’il était en son nouvoir.

Vous n’y êtes pas, amis lecteurs, car voici ce qu’on ra-
conte: Le ‘‘Devoir” a réduit dernièrement les salaires de ses
employés dans une proportion de 10 pour 100, et il y avait
parmi ces employés des pères de 8, 9 et 10 enfants. Croyez-
vous que le ‘Devoir’ a fait une exception pour ceux-là ? Pas
du tout, ou sinon, qu’il le dise...

Très drôle, très caractéristique de l'hypocrisie invétérée
du “Devoir” que cette fondation d’une “Ligue des Familles
nombreuses” dans le même temps qu’on coupeles salaires des
pères de beaucoup d'enfants.

Une autre question: Dans quelle proportion ont été ré-
duits les salaires du surhomme Bourassa, du barbu Omer Hé-
roux et du ‘‘castor à queue plate” (terme que lui accola feu
l’hon. Perron) Georges Pelletier?

Parmi les fondateurs‘ de la “Ligue des Familles nom-
breuses*’ du Devoir figurent des gars qui ont très peu d’en-
fants ou même qui n'en ont pas du tout.

De l’inqualifiable cafarderie de l'organe houdiste-natio-
naliste il faut s’empresser de rire, de peur d'en pleurer .. .
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UN COUPDONT MONTREAL
NE SE RELEVERA JAMAIS

CETTE PERTE DE $50,000,000 EN TRAVAUX

EASTEee 0 0 hemapt cmePe AVA)Eedems yn ow

=
(Dépêche Spéciale a “L'AUTORITE")

Ottawa, 19. — Îl n’y a pas de doute que les “houdistes”

du conseil municipal de Montréal doivent être dans la jubi-
lation, puisqu’ils ont gagné leur point, et si le Pacifique Ca-

nadien ne fait pas a leur chef Camillien une pension pour le

oe reste de ses jours, c'est que la compagnie est peu reconnais-
sante envers ceux qui le servent si bien.

L'ordre est parti de la capitale d’avoir à cesser sur-le-

champ les travaux au coût de $50.000.000 commencés à

Montréal, et l’on ne fait aucun mystère ici que ces travaux
ne seront jamais repris. Les chômeurs montréalais pourront

remercier chaleureusement le maire et ses ‘“houdistes” de leur
avoir procuré l'avantage de serrer leurs ceintures de plu-

sieurs crans sur leurs ventrescreux. et la métropole élever au

“houdisme” un monument près de l’une des ‘‘pissotières”’ qui
ornent ses parcs publics, pour avoir été privée d'aussi consi-

4, dérables travaux, coup sensible porté à sa prospérité future.

> 4 En faut-il davantage pour montrer quels torts incalculables
(peut causer à uneville l’élection d’un maire indigne ?

"¢™ La fermeture temporaire, puis la réouverture des usines

: Angus; le transport de la malle de la compagnie du Cana-

dien National au Pacifique; les jérémiades de la haute finan-

ce sur la concurrence ruineuse entre nos deux grandes voies

ferrées, tout vise à un prochain monopole ferroviaire.

M. Bennett a promis le contraire, mais ce ne serait que
ille-et-unième promesse qu’il n'aurait pas tenue.la mille p q P crueA
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HISTOIRE ROMANESQUE SUR
[ UNE ILE PERDUE DU SUD

Auckland, Nouvelle-Zélande, 12 décembre. — L'’escale

fortuite du cargo américain “Golden Coast”, à l’île Palmer-

ston, a révélé qu’il existe dans cette île une colonie de 87 per-

- sonnes, toutes des descendants d’un blanc nommé William

". Marsters.
“Le “Golden Coast”, ayant di s’écarter légérement de

“sa route par suite de la tempête, au cours d’un récent voyage
des Etats-Unis en Australie, passa tout près du petit atoll
de coraux, qui n’est marqué que sur les cartes à grande échel-

“ledu Pacifique du Sud. Le capitaine vit avec surprise une
« embarcation quitter l’île et s’avancer à force de rame vers le
“vapeur. Le “Golden Coast” stoppa et descendit une échelle

- - à laquelle grimpa un homme tout ridé par l'âge, mais parfai-
"tement injambe, suivi d’un certain nombre de métis qui l’ap-

— … pelaient “papa”. L‘homme raconta qu'il y avait environ 70
“ans, son père s'était fixé dans la petite île dont tous les habi-
tants actuels étaient des descendants.

, Il à déclaré quetousils adoraientleurîle,avec ses fleurs,
“808 fruite tropicaux abondants, ses cocotiers. Pour occuper
“leur temps, les jeunes gens péchaient des perles. Il sortit un

«+ petit sac dans lequel se trouvait une poignée de perles qu’il
-  froqua contre de vieux vêtements. Le radiotéléphoniste en-
“leva sa propre chemise pour l'échanger contre une perle
grossecomme un pois.
“La plupart de ces insulaires ontune
“leurolive et des cheveux s.
wrLe “Golden Coast”, qui séjourna sur leslieux pendant
six heures, était le premier navire vudepuis cingans.
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UNE “VOYANTE”
QUI VOIT JUSTE

Comment Mercure en rempla-
cant Saturne amènera la
fin de la crise.

Les événements se précipitent, de-

puis quelques mois surtout, à un tel

rythme que les plus sages en parais-

sent déconcertés.

Crise économique qui ne finit pas,

krachs financiers, baisse du dollar,

instabilité en Europe, querelles en

Asic. que va encore nous apporter

demain?

Après avoir entendu tant de faux

prophètes nous promettre tour à
tour un nouvel Age d'Or qui ne s'a-

mène pas plus vite que soeur Anne,

c'était l'occasion ou jamais de con-

sulter Ja fameuse pythonisse Mme

Elephantis. à laquelle je donne. à

cause de ea taille, un nom qui n’est

pas le sien cn réalité. afin de lui

éviter tout ennui de la part du maire

Houde, auquel elle répondit, un jour

: qu'illui demandait:
— Serai-je dieu, table ou cuvette?
— Cuvette, Votre Honneur, sous

la table du dieu Bruff.

La charmante femme. qui se dou-

ble d’une si fine psycholorie, à mes

Questions angoissées répondit, après
avoir mis en branle son tarot:

— Je dois vous rappeler que I'an-

née astrologique est sous l'influen-

ce de Saturne, le seigneur des épreu-
ves, et l'hiver qui vient va s'en res-

sentir encore.

— Ah! quel fichu sort!

— Mais l'heure de Mercure ne

tardera pas à sonner, et Mercure,

vous le savez, est le dieu du succès

par l'effort, Entre son influence et

celle de Saturne. nous serons rude-
ment secoués et n'aurons à attendre

du secours que de nous-mêmes. Pla-
ce aux forts!

— Et le communisme?

— Le communisme n’a pas fini de

faire des siennens, mais il se'limite-

ra à la Russie. Connaissez-vous

l'étrange prédiction que fit la bien-

heureuse Emmerich vers 18507 El-

le dit, en substance. que les esprits

mauvais, enchaînés par le Christ à sa

venue, seraient déchaînés au début

du XXe siècle et s'incarneraient dans
Un pays situé à l'es tde l’Europe.

= C'est terrible!

— Mais c'est comme cela, répond

Mme Elcphantés, qui, quoique très
grosse, tourna sur ses talons comme
une toupic.

— Quel an 1932 voyez-vous pour
Montréal?

— Oh! les élections municipales

tambent justement à l'époque où
nous passerons du signe de Saturne

à celui de Mercure, et je vous ai dit

qu'alors nous serions rudement se-

coués. Jusqu'à cette brouille mal-

heureuse à propos de dieu et de cu-

vette, j'étais la “voyante” attitrée

du maire Houde. Camillien me don-

na $1. — qu'il me dit avoir em-

prunté de son épicier, car il n'en te-
nait pas large, le “povre”! — lors.

que je lui ai prédit qu’il serait mai-

re de Montréal cn 1928. I m'en

donna $100 — il commençait à xe

rafistoler — lorsque je lui ait prédit

qu'il serait député de Sainte-Marie,

In même année. I! m'en donna $500
lorsque je lui donnai l'assurance qu'il

serait chef de l'opposition en 1929.

Enfin, il m'en donna $1,000 — oui,

comprenez bien, mille dollars, lors-

que je lui annonçai sa réélection à la

mairie avec une majorité d'éche-
vins ‘’houdistes” en 1930.

— Puisqu'il ne vous consulte plus,
je vais vous consulter pour lui. Que
lui prédisez-vous en 1932?

Ici, In pythonisse fit un visible ef-

fort pour sc mettre en communica-
tion avec ‘’l’au-delà”. Puis:

— Je vois. . . je vois Camillien,
prophétina-t-elle. renversé cul par-

dessus tête dans le clonque de la

ruine financière et de la perdition

, |de son âme. Je vois... je vois Ca-

Abonnement: $2.50 par année |

 

SOUCIEUX AVANT TOUT DE GARDER SA “CHE-
FERIE” DE L'OPPOSITION, IL POUSSERAIT A
SA PLACE UN CANDIDAT DE LANGUE AN-
GLAISE, L’ECHEVIN BIGGAR.— LE MAIRE EN
PRIERE AU FRONTENAC PENDANT QUE DU-
PLESSIS, NOUVEAU JOSUE, SE BATTAIT A
LA LEGISLATURE CONTRE LE BILL DILLON.

(Du correspondant spécial de “L’Autorité”) _
Québec, 12. — Une moitié des gens qui fréquentent la

colline parlementaire s'enquérait auprès de l’autre moitié,
mercredi le 9: “Où est Camillien Houde?” Et l’autre de ré-
pondre: “Mais on le dit au Frontenac. Vous ne l’avez pas
vu?”

Informations prises, il appert qu’en effet le maire de
Montréal, chef sans siège de l’opposition provinciale, était
“au chateau”, comme disent les Québecois, mais que pour
des raisons que la raison ne connait pas il évita de paraître
en public.

Dans le même temps ses neuf partisans dans une Cham-
bre de quatre-vingt-dix bataillaient ferme contre le bill rémé-
diateur Dillon sur les élections contestées.

Peut-être que Camillien, qui ne dédaigne pas quelque-
fois de poser au prophète, a voulu imiter Moïse dans une cir-
constance célèbre. Pendant que Josué, a la téte des Israéli-
tes, combattait dans la plaine, Moise priait sur la montagne.

Pourquoi n’imaginerait-on pas Moise-Camillien juché au
sommet de la tour du Frontenac et priant pour le succes de sa
“cause”, pendant que Josué-Duplessis croisait le fer a 1'As-
semblée législative contre l’hon. Alexandre Taschereau ?

Mais les prières de Camillien ne valaient apparemment
pas celles de Moise,~ou bien il n’avait pas pour lui soutenir
les bras en croix les fidèles disciples de celui-ci, Aaron et Hur,
c'ar son parti fut vaincu; et venu à Québec avec l'idée que le
gouvernement n'’irait pas jusqu’au bout avec sa législation,
par crainte d’un désaveu du gouvernement fédéral, il s’en re-
tourne caduc à' Montréäl, èetépouvantail ayant été-reconnu
comme un pur bluff. Les ‘‘houdistes’”’ ne sont pas évidem-  

Inutile de revenir sur les phases de cette lutte, que les:
quotidiens ont racontées en détail et dont le résultat est de!
faire disparaître plusieurs non-sens.

zaines de comtés qu'il le voudrait, avec la perspective d’une,

ce politique qu’ils soient, préféreraient encore ‘‘cracher”’ que|

de courir les risques d’un procès et d’une élection nouvelle.|

Autre point: ce bill est nettement ‘’rémédiateur”’ en ce|
qu’il tire notre magistrature d’une situation si anormale que

la réputation de notre “jugerie” avait déjà subi de terribles
Accrocs. En effet dans des causes identiques il se trouvait
des juges pour rendre des décisions diamétralement oppo-;
sées selon leurs anciennes allégeances politiques. Les palais |
de justice allaient ressembler à autant de cours du roi!
Pétaud...

Le baron de fraiche noblesse lord Atholstan n’a certes|

pas lieu d’être satisfait du choix fait par Camillien des con-!
testants entre les mains desquels a été placé son argent. La!
plupart sont des ‘‘sans le sou” qui se feront vraisemblable- |

menttirer l’oreille pour remettre les résidus de dépôts qu'ils

pourront retirer. De jolis batailles s'annoncent autour des
dépouilles, au grand désespoir de lord Atholstan.

 

Le surhomme Bourassa trouve fort drôle que le gouver-
nement libéral ait prétendu sauvegarder l'honneur de la pro-
vince en proposant le bill Dillon. Le Maitre, qui se tient cons-
tamment dans les régions supérieures. a reconnu que la Lé-

il n’a pas été lusqu’à lire les déclarations des hommr- de
paille de Camillien Houde dans leurs requêtes. : Pour ces fan-
toches le serment ne semble pas compter plus que les dieux
Boudha ou Vichnou. Ainsi l’hon. M. Taschereau, procureur
général de la province, était accusé d’avoir commis à peu près
tous les crimes dans le comté de Montmorency, et chaque
fois qu’il demanda des précisions, on dépondit: “Nous reti-
rons cette allégation”.

En somme, de connivence avec lord Atholstan, Camillien
a voulu par cette manoeuvre sauver à la fois sa ‘“cheferie”
de l'opposition et sa ‘‘mairie” de Montréal.

Ayant raté ce coup. commeil a raté la mise à pied du

chef Dufresne,il essaierait de donner le change par une autre
manoeuvre.

Ce serait tout en conservant sa ‘‘cheferie” de l’opposi-
tion, de ne pas se représenter à la mairie et de mettre en
avant, à sa place, un candidat de langue anglaise qui serait sa

créature. On parle de l'échevin Biggar. AJAX

AURONS-NOUS LA
BIERE À 10 CENTS?

 

 

millien redevenu petit agent d'assu-
rance et collectant comme autrefois

des dis de 5, 10 et 15 cents par se-

maine sur les enfants assurés. Etre

monté ai haut pour retomber si bas

« « « qué malheur!
dei. la pythonisse entra dans des

transes terribles. .. Jen profitai

 

Bien que le gouvernement
provincial n'ait pas encore of-

jolie moisson, car la majorité des contestés, de quelque nuan-' ”

gislature détenait un droit sur la vérification de tout mandat|
parlementaire, comme cela existe en France et ailleurs: mais: nir

ILLIEN VA LACHER LAMAI
Temps: Neigeux
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“Camilriga” Houde. — Votre Seigneurie, y a pas un “shiner 3 Montréal pour vous ’

pour poursuivre mes procés d’élections contestées.
ment très forts en droit constitutionnel. ;cirer vos bottes comme moé. Vous pourriez pas m'ajouter encore quelques p'tits milles

Torvis que cà coûte cher en frais d’a-
vocats, ceux que nous avons ayant la langue longue par rapport que les clients ne les
achalaient pas jusqu'asteur...

Lord Atholstan de Huntingdon, propriétaire du “Star”. — Ecoute, mon gas, mainte-
Un point sur lequel on n'a pas assez insisté est qu'un nant que Taschereau a déjoué ta combine, tu vas me sacrer la paix avec tes éternelles

maître-chanteur quelconque pouvait après les élections, en-; demandes d’argent... Combien va-t-il m’en revenir d'ailleurs sur ce que j'ai fourni,
tamer des procédures en contestation dans autant de dou-;après que tes hommes de paille et tes avocats sans causes se seront servis ?

 

“NE PROPHETISEZ |
|

PAS SANS SAVOIR”:
 

D

NUMERO SPECIAL DE NOEL
| À l'occasion de la fète de Noël, “L'Autorité” pubiie-
"ra samedi prochain un numéro spécial.

it le président de la Banque rempli que de fadaises, comme tant de nos journaux se

I ne sera pas

de Montréal, qui se montre plaisent à bourrer leurs numéros de Noël. mais de sur-
tout de même plutôt opti- prises véritables.
miste. i
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À“L'AUTORIT
 

Les lecteurs de “Autorité”:
trouveront grand profit à
la lecture des discours pronan-
cés par le président de la Ban-!
que de Montréal, sir Charles.
Gordon. et le gérant général’

cettel'assemblée annuelle de
institution.

Au moment où tout le monde
se demande : ‘Quel sera l'ave-|

1, le président, sir Char-| N 9 — T'ex.é D.

les Gordon, n'entreprend pas LACHINE, 12. L'ex-éche
de répondre à cette question, ci- vin Carignan, comme "M, Mal-
tant le vieux dicton : “Ne pro- brouk est mort, mortet enter-
rire JS, ©. ré”. Cet épouvantail bon à fai-
phétisez jamais avant de SA- re peur aux poules, mais pas
voir. Tant d'autres ont pro- aux hommes véritables, vient
phétisé à faux! d'être chassé ignominicusement

Mais après avoir établi que de la vie publique — et, espé-
I'exagération des dépenses dans rons-le. pour toujours, — par
tous les domaines a causé la les citoyens de Lachine exaspé-
crise actuelle, il en conclut que rés, aux élections municipales
seule la plus stricte économie de lundi.
rétablira une situation compro- Jeté dehors avec une pelle de

mise. la mairie de Ville LaSalle, bat-
De larges extraits de ces dis- tu et rebattu aux élections pro-

cours sont publiés dans une au-, Vinciales dans Jacques-Cartier,
tre page de “L’Autorité”. On vomi par la convention conser-
y verra aussi que la situation‘ vatrice du mois d'août dernier,
financière de la Banque de l’'homme-grenouille qui se croy-
Montréal malgré les mauvais ait un boeuf, qui traitait ses ad-
mois que nous venons de tra- versaires de ‘‘rebuts de société”.
verser, est demeurée solide!est pour tout de bon ce que nous
comme le roc de Gibraltar. avions prédit qu'il serait: un

“rebut d’électorat™.
2, ! + Lui qui arrivait en tête des
impôt, qui retombera sur le li- échevins élus en 1929, parce que
cencié, lequel à son tour passera nous l’avions ménagé alors,
la main au consommateur. Con- croyant qu’il s'amenderait. est
séquence : on enfrevoit. déjà la tombéà la queue lundi. Il a été
bière à 10 cents le verre. le plus battu d'entre les battus

   pour m’esquiver, après avoir dépe-

sé sur la table, à côté d’un gros chat

noir qui ronronnait. unc belle dében-

ture de $100 de la “Unic Ciment”,
compagnie de l'homme qui fit Ca-

millien. Allan Bray.
© Ca ne-vaut pas grand'chose à
l'heure actuelle, mais ça remontera.

ficicllement annoncé qu’il im-
posera une augmentation de;
taxe sur la bière, des appréhen- |
sions légitimes s'élèvent dans

payant déjà en taxes de 40 al
50% de leurs revenus bruts,  MISTIGRIS.

,‘

plusieurs milieux, car il ne faut'qu’en pareil cas la consomma-{ d'être élu.
pas oublier que les brasseries,!tion diminue tellement que le

n'absorberont pas ce nouvel sujet.

Le gouvernement provincial!des “anatoliens”, aplati par la
en retirerait-il un plus gros re- Plus grosse majorité, et pas un
venus? Non, car nous l'avons|Seul de ses candidats n’a eu le
dit, l'expérience a démontré|tiers du quart d’une chance

Dorénavant, qu'il s'emploie à
nettoyer les cabinets d'aisance
de ses traversiers, à couper la

revenu baisse au lieu de mon-
ter. Nous reviendrons sur le

CEST UN “OUF!" GENERAL
QU'ON ENTEND A LACHINE

conjoint. M. Jackson Dodds, a' L'ECRASANTE DEFAITE DE L'EX-ECHEVIN CA-
RIGNAN ET DE TOUTE SA BANDE EST SA-
LUEE COMME LAU
RECONQUISE. — FIN DE BOUFFONNERIE.

RORE DE LA LIBERTE

permettra le médecin hygiénis-
te Sylvio Roch, et qu’il vende en
paix son charbon, ses pommes,
ses oiseaux et son foin. Du
foin, il lui est permis... d'en
manger.
A ceux qu’étonnerait la ver-

deur de notre langage, qui se-
raient même tentés de s'en for-
maliser, nous rappellerons que
‘’l’écrapouti’ du 5 décembre en
employait un bien plus vert en-
core à l'adresse de ceux qu’il
n'aimait pas: les “pourris”, les
“allumeurs de lumières rouges”
de la police: les “corrupteurs’”
de petits garçons: le roi Midas
aux oreilles d'âne”, “Gilberte la
Truie de la Rue”, etc...
Le plus souvent, ceux visés 

‘par ce brave a trois poils ne
pouvaient méme pas se défen-
dre; mais tel n'est pas heureu-
sement notre cas. Sans le sui-
vre jusque dans les bas-fonds
de son dépotoir à ordures, nous
lui rendrons quelque peu la
monnaie de sa pièce...

REVANCHE DU BON SENS

S'il s’était trouvé à l'hôtel de
ville, lundi soir, il dirait mesu-
ré à quelle insondable profon-
deur ce ail crovait, duns sa-
Suffisance, être sa “popularité”était tombé. popularité”,

Le maire Viau invita les
“élus” à prendre la parole et glace qu'il débite, là où le lui (À suivre à la page 3)

 



    
   

         

      
    
  

  
   
    
     

  
   

  

  
    
“tgor ‘aux candidats “malheu-

, me de bain! ricanèrent les au-

victoire à l’abri de ses coups.

‘Midas’ Rabeau, dont Anatole

, “n’était pas candidat, et appre-

/ due était un “bon garcon", vo-

   

 

‘Après:quoi le‘maîredonnaleur

reux.”
“MM: Jos.Rouleau,Emile Bé-

langer, L. Salvador, A. Stone-
house, A. Chapman et W. Bell,
en bons perdants, véritables
“good sports”, comme on dit,

lied ri i-mê r les le peuvent en restant chez eux, peut |les oeuvres d'un grand organisateur,

|

SECT"element les mains en refar- .

Eitistarent les Ia Bilerien pourlui-même, pas pou SWEET uccepter 100 jeunes hommes et jou- |d’un grand évéque et d'un grand [dant Vorgueilleuse et méprisan- DIVORCE 2

A le pasmêmele bout& = - nes femmes ambitieux, en commen-

|

Canadien. te Albion en proie aux affres
“de visible, pas même le bout de| “Dans le No 8, les cabaleurs Citrons Oranges çant le 28 décembre, le trimestre : ; d'une crise dont 1 tions ci-

son long nez : v Framboises Fraises d’hiber, ou Je 28 mars, le trimestre Ce livre existe depuis quelques une crise aon . es nations Avis est par les présentes donné

—Anatole! Anatole! crièrent de son lieutenant, Médard Ananas Cerises jours. Edité par l'imprimerie du

|

vilisées ne réalisent peut-être| que Dorothy Gertrude Silcock Wil-

‘quelques électeurs ‘avec déri-
sions.
—]I est allé mettre son costu-

; toutes imitations ; nesse puissent se le payer,le livre du

|

Qublions ce que la presse an-

tres toute évid il

ne

se se.

|

d¢ commun avec Carignan”, le ones v WEET Leproduit vriers. OnW'offre pas des degrés R,P. Frédéric Langevin, S.J., trou-|glaise disait de notre pays en au Parlement du Canada, 3 sa pro-

agréable compagnie que diman-
che soir, à la salle de l'Acadé-
mie Piché, alors qu'il prenait
un cruel plaisir a humilier,à ri-
diculiser, un pauvre jeune dia-
ble qui s’était avisé de vouloir
lui poser quelques questions.

Et cette manifestation hosti-
le de l'hôtel de ville, c'était la
revanche du bon sens. C'était
le dernier clou enfoncé dans le
cercueil du “p’tit père” du rè-
glement si bouffon des costu-
Mmes de bain. Quel plus parfait
emblème que ce règlement pou-
vait se donner notre ‘“moralis-
te” pour cages de singes, le
pseudo-législateur à la fois con-
tre les quilles, la bière, le bil-
lard, le petit golf, les restau-
rants, les chaloupes, les théâ-
tres, sans parler de son autre
proposition encore plus stupide
de fairé brûler par la police les
broussailles surles terrains des,
particuliers, et à leurs frais,

   

partements à l'hôtel dé ville du
mannequin de carnaval, pour
que l’opinion se rangeât aussi-
tôt de son côté. Dans cet autre
quartier de langue anglaise, on
ne se cachait pas d'appeler
Anatole “the death poison”.
Poison mortel, certes, mais

 

Boyer, épouvantés de l’impopu-
larité ‘‘anatolienne”’, qui se ma-
nifestait partout, avaient beau,
à la fin de la campagne, décla-
rer que “notre homme n’a rien

écrasé par M, J.-A. Saint-Onge,
qui se trouve à faire une ren-
trée triomphale à Phôtel de
ville.

Dans le 4, eh bien! l’on sait
ce qui est arrivé au naïvement
prétentieux histrion qui. grâce
à l’appui de certains personna-
ges de la Saint-Vincent-de-Paul,
de la Commission scolaire et
d'autres corporations n'ayant
rien à voir dans cette élection,
comptait particulièrement sur
une forte majorité dans le poll
No 9, dit ‘“de l'église”, et y
cueillit une veste de 49 voix de
minorité. De fait, il ne l’empor-
ta dans aucun poll.

Dansle 5, l’élection de l’éche-
vin J. Dubois devenait de plus
en plus assurée à mesure que
notre “phono” le dénonçait,
comme l'atteste une belle ma-
jorité de 64 voix, la plus forte
apres celle de I'échevin Ledue.

Dansle 6 et le 7, MM. Louis afin d’empéchr notre jeunesse
si profondément chrétienne de|
s'y donner ‘rendez-vous’.

Requiescat in pace! Qu'il re-!
pose en paix! Ou sinon, gare!
au prochain coup de masse!

LA BOURDE SUPREME
Le . sez si ça en aurait été une affaire as: 31 Etats-Unis. : , AA A >. PRA A ricaine . us d'élèves étu-

Depuis ce fatal lundi soir, on N'avions-nous pas raison de| effrayante, s'il avait fallu que cesde la gente “‘archevine”, et mé- ai os parents considérables antifrançais quandils sont dans re:une. fran ù plus fos ees

ne l'a vu nulle part “Ecrasé dire que ce fit une élection [deux candidats, Carignan et Boyer.| me si on ne les comprend pas|!.es Etudiants Trevaillent pour leur dintenant, © ve nglals qui} Poppovition, nous deviennent ne <
. of 14a)

comme une punaise, il git quel-
que part dans un tuyau d'égout.
Les quelques débris de l’“Ordre
anatolien” non disparus avec le
“cheuf’ dans cette exécution
populaire, lui ont trouvé cette
fiche de consolation : qu’il avait
été baitu par le plus ‘‘fort can-
didat”, l'échevin Edgar Leduc. :

Et c'est vrai! L'échevin Le-
duc était un candidat formida-
‘ble. Muis pourquei notre pré-
tentieux était-il allé le défier
dans le quartier no j, alors que
le simple bon sens lui comman-
dait de rester dans son propre
quartier. le no 3?

Tout simplement parce que
dans sa jactance, il se flattait
que les électeurs l'avaleraient
dans n'importe quel quartier.
Au lieu de cela, ils l’ont vomi
dans tous les quartier. Avis à
ceux de son espèce qui croi-
raient qu'on peut mener les li-
bres et indépendants citovens!
de Lachine comme du bétail, a:
l'abreuvoir des soitises ‘‘cari-
gnanesques' ou autres.

Lui-méme reconnaissait sur;
les hustings que l'échevin Le-i
duc était un “bon garcon”, en’
ajoutant qu'i} fallait l’écraser.:

 

Gaston et Emile Legault doi-
vent d'être arrivés en tête, le
premier parce qu'il fut dénoncé
par “le p'tit père”, et le second
parce qu'il n’eut pas à subir
cette paternité aussi néfaste
que la peste noire ou un trem-
blement de terre.

“anti-carignanesque’ sur toute
la ligne? La preuve, c'est que
tout le monde s'éerie : “Quel
débarras, grand Dieu, quel dé-
barras 7"

Elle sonne à Lachine le glas
des “gangs” du genre de celle
qu’Anatole voulait organiser,
parce que pour être un ‘‘cheuf”,
n’est-ce pas, il faut avoir sa
“gang”.

INCIDENT COMIQUE

Quant aux incidents de la
campagne, sans doute furent-
ils nombreux. Nous ne nous ar-
rêterons qu'à deux, particuliè-
rement comiques :

Deux archanges de la pa-
roisse des Saints-Anges, Misaël
et Auréle, suivaient Anatole
dans chacune de ses assemblées.
Comme ils se tenaient d’habi-
tude près de la porte. on eût dit
les gardiens du paradis terres-:
tre. La vérité nous oblige à
admettre, cependant, qu’ils n'é-
taient pas munis d'épées flam-
boyant+

Et Misaël et Aurèle riaient a

s'en décrocher la mâchoire en

M gardait tout son fiel pour le 1 salle de l'Académie Piché, di-
représentant de “L'Autorité”:
mais ce fiel, ayant dû le ravaler,
il s'est empoisonné jui-méme, le
pauvre gars!

Il a commis la même bourde
que ce journal qui, après s’être
vendu aux “bleus”, lors des -lec-
tions fédérales de 1926, “en-
grueulait” Bourassa et laissait
de côté Mackenzie King. Pen-

Les électeurs du quartier
‘no 4, constatant qu’après fout

voulait faire sa tête de Turc,

nant en outre du même Ana-
tole que le candidat Edgar Le-

tèrent tout simplement pour le
“bon garçon” qu'ils avaient
aussi été à même d'apprécier
comme excellent administra-

*

heure fatidique! — Misaël et

Aurèle rient jaune. On leur prê-

manche soir, Anatole-les-Bains
de Pied, lisant dans “L’Autori-

manche, alors qu'Anatole dé-
versait les flots de son ‘“incom-

mensurable esprit” sur des ad-

versaires présents incapables

de se défendre et sur des ab-

sents. Depuis lundi soir —

te l'intention d’écrire, comme

certain article où ils exhaleront

leur “jaunisse”. Mais leur style
.
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15c la boîte qui con-
tient assez de garnitu-

res pour 4 tartes

tes goûts et elles sont très faciles à préparer. “

ECRIVEZ POURNOTRE LIVRET DE RECETTES GRATIS

ES DE TARTES
(PIE FILLINGS)
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NOTES DE LACHINE

Depuis lundi chez tout le monde
que l'on rencontre à Lachine, que ce
soit à pied, en tramways, en auto-
mobile, en chemin de fer, au mar-
ché, au sortir de l'église, au théâtre,
dans les clubs, dans Jes hôtels, me-
me les femmes, les enfants, les vieil-
lards, les malades, dans les hôpitaux,
les laitiers, les boulangers, les bou-
chers, chez les marchands de pata-
tes frites, dans les garages, les res-
taurants, dans les écoles, au couvent,
dans les boutiques de forgerons,
dans les magasins de marchandises
sèches, chez le pharmacien, dans les
banques, dans les gares de chemins
de fer. dans les salons de barbiers,
chez les charroyeurs de charbon, les
gardiens de nuit. à l'épicerie, chez
les dentistes, dans les bureaux de
notaires ou d'avocats, partout, c'est
un sotrire sur toutes les figures, et
on on se fait cette remarque: “Pen-

fussent élus!”
«

° * -

A l'assemblée du conseil du 27 no-

vembre Dalbé avait dit à Médard:

‘Mon Médard, ce soir une assemblée

du conseil; le 30 la nomination et le

7 décembre les élections. Après ce-

la tu viendras siéger avec nous au

conseil”. Tu parles d'une surprise

pour M. le maire, quand il a vu son
Médard battu!

. * - au

Henri Lecavalier, Josephat Théo-

ret, Napoléon Beauchamp, Edmond

Beauchamp, toute la tribu des Joli-

coeur. le restaurateur Bélanger,

Henri Gosselin, un candidat qui a ce

bunch-là pour lui comme organisa-

tion, je vous dis qu'il est bien em-

manché! Ca représenté toute la bad

luck au monde multipliée par 100:

- - *

Anatole, assez mal endurant d'or-

dinnire. n'est plus abordable par le

temps qui court. L'enfant chéri

Armand Lepailleur ne s'avisa-t-il pas

d'aller lui présenter des sympathies.

C'est à peine s'il est sorti de là la
tête sur les épaules.

* . .

A l'hôtel de ville, par le temps qui

court. on chante en choeur quelques

joyeux refrains: “Anatole a fait pe-

taque!” — “La balloune est crevée!”

— “C’est le régime qu’il nous faut!”

le nouveau régime évidemment, pas
cclui qu'eut voulu instaurer Anatole,
le régime des délations et des stran-

gulations.
+ .

Ce jeune Goyette, que l'aspirant-
bourreau se plaisait à tenir sur le
gril pendant son assemblée de diman-
che dernier, parce qu'il était appa-
renté à M. Gadoua. surintendant de
notre département de électricité,
doit savourer aujourd'hui une douce

. =» & à ‘huile de ricin’”’, les fera

facilement reconnaître, parce
qu'il produira les mêmes effets
sur les entrailles des lecteurs;
que par le passé.

A Ja même assemblée de di-

té” un défi que lui lançait M.
H.-A. Rabeau : de le faire ar-
rêter sans plus de délai, s'il

teur. Quiles en blémera ?

‘QUELDEBARRAS!   
y

  

  
ld'uncandidat, ce dernier était|être imier

: battu d'avance. Un candidat|Pieut =...

Anatole parlait-il en faveur

avait porté contrele candidat
déconsidéré une seule accusa-
tion qui fût reconnue fausse,

de ce défi devrait
à Saint-Jean-de-

répondait :
—L'auteur

être interné

Et cet ancien chapelain des Sveurs
de Sainte-Anne, couvert de la boue

que l'insulteur public sans prendre
garde à ceuxqu'il atteignait, vou-
lait lancer à M. Gadoua, ce qu’il doit
se faire une pinte de bon sang!

Aux dernières nouvelles, l'ex-
“cheuf” de ja “Gang” faisait une “re-
traîte fermée” et s'envoyait dans ls
poitrine de violents “med culpi”.

ARCADIUS.

 

CUNEBONNE NAIVETE
“ Un groupé de bons Bretons de

Saint-Ronau vient à Paris pour la

 

LE FRANÇAIS À
L'HOTEL DE VILLE

Onsait dans quelle langueles
ordonnances municipales sont
rédigées, et les lecteurs du CA-
NADA ont aussi pu voir, par
les extraits que nous en citons
de temps à autre (et que nous
retapons de motre mieux, ce-
pendant, pour ne pas trop dis-
créditer Montréal auprès de l'é-
tranger), quelle sorte de fran-
cais cultivent les nombreux
“greffiers” et “assistants-gref-
fiers” de l'hôtel-de-ville. MH ya
là des garçons qui ne manquent
pas d'intelligence ni d'une cer-
taine instruction, mais qui,
craînte de n'être pus compris

davantage en jargon, ne se ris-
queront jamais à s'exprimer en
français. Aujourd’hui un cas
d'une autre sorte est porté à no-
tre connaissance. Nous avions
déjà observé que les devis et ca-
hiers des charges des architec-
tes canadiens-français ne res-
semblaient à aucune langue
connue, et on nous avait expli-
qué cette anomalie par l’impos-
sibilité où l'on est, même bache-
lier, d'apprendre en cing années
l'architecture... et le français.
À l’hôtel-de-ville de Montréal,
on à trouvé plus commode de
supprimer le français complè-
tement dans la rédaction des ca-
hiers des charges. Les travaux
& adjuger s’élevant chaque an-
née à plusieurs millions de dol-
lars, l’administration pourrait,
par égard pour la population de
lanaue française. engager un
diplomé de Sciences sociales et
politiques qui en l’espèce servit
de truchement aux fonctionnai-
res des services techniques.
Quatre ou cinq mille dollars par
année ne serait pas trop cher
pour rendre les contrats de
ronctruction intelligibles aux
administrés. Mais peut-être la
carence totale, en l’espèce,
vaut-clle mieux que le sabota-
ge... Le jour vit on eréerait une
fonction de rédacteur des ca-
hiers des charges, c’est proba-
blement un tailleur de pierre,
fils de l’échevin Mathieu ou
cousin de l’échevin  Lamarre,
qui y serait nommé, et le fran-
çais serait encore plus maltrai-
té qu'aupararant. Le commen-

hommes gapables dedistinguer
entre le francais et le patagon.
Cela est-il possible? g

Olivar ASSELIN
Le “Canada”

LADY ASTOR

 

 

vit paraître dernièrement une an-
nonce plutôtinsolite: - ;
“Un gentieman de Plymouth, es-

timant nécessaire de combattre l'é&-

lection de Lady Astor aux prochai-
nes élections, désirerait entrer avec
en Telations avec un autre gentle-

ET LA POLITIQUE|
Dans un journal} de Londres on

ran conservateur, afin d'organiser]’

ve. —On s'y'inatruit en travail-
lant et los opinions sont libres.

MENA, ARK. — Un collège qui
souhaite la bienvenue aux étudiants
étrangers et de parentage étrange
et qui leur offre un opportuni-
tage et qui leur offre un opportunis
té à travailler pour leur entretien
? à étudier à meilleur marché qu’ils

du printemps.
L'école est le Commonwealth à Me-

na, Arkansas, Il est différent de
n'importe quelle école au pays. Les
étudiants et les instructeurs travail-
lent pour leur pension. Tout le mon-
de s'habille avec des vêtements ou-

avoir que de capacité et de bonne
volonté à étudier avantageusement.
Les étudiants viennent seulement
pour le but d'apprendre. -

Le collège est content d’avoir des
étudiants de parentage étranger, di-
sent les autorités de l’école, parce
que bien des étudiants les plus sé-
rieux et les plus capables sont nés
à l‘’étranger ou sont les enfants
des parents qui sont nés à l’étran-
ger. Quatorze nationalités ont été
représentées au collège. Des cours
spéciaux sont offerts pour ceux
dont l'anglais est défectueux.

LES COURS OFFERTS
‘

Une faculté de douze offre des
cours dans l’économie, la paycholo-
gie, la sociologie; l'histoire, le jour-
nalisme, l'écriture effective, l'argu-
mentation, la loi, l’histoire du travail
les philosophies sociales ct les affai-
res étrangères, conjointement avec
des groupes pour la discussion. Les
classes ont en moyenne six étudiants.
les étudiants gagnent leur pension
et le lavage en travaillant 20 neures
detravail par semaine, et paient le
prix d'enseignement de $40 pour trois
ols,

Le collège est une institution non-
<ectaire, situé sur une ferme de 320
acres contenant des bois, dans les
montagnes d'Ouachita à l'ouest
"Arkansas,

Le directeur est Lucien Koch,
vharpentier d'Oregon, âgé de 24 ans
ct élevé à Commonwealth. Récem-
ment il était instructeur à l’universi-
té de Wisconsin, de laquelle il a
reçu le degré de M. A. Il est le
vlus jeune président de collège aux

Entretien

Le directeur Koch explique le sort
d'étudiant cherché comme suit:
“Commonwealth désire des étu-

diants voulant utiliser leur éducation
dans l'intérêt AR cercles dont ils
viennent. Sans endosser une théo-
vie particulière Commonwealth est
fier d'être connu comme collège du
peuple — travailleurs en manufactu-
1e et ferme — et son premier souci
«st l'amélioration de leur condition.
Ppur bien achever ce but, il accueil.
le favorablement toutes les opinions
honnêtes et garantit la liberté aca-
démique complète.
“Commonwealth désire des étu-

diants prêts à cultiver les pommes
de terre. traire des vaches, scier du
bois, faire du pain, ou boucher une
voie d'eau dans la toiture; des étu-
diants prêts à tirer l’eau du puits,
à étudier avec une lampe à pétrole
e à manger la simple nourriture,
sunt les bienvenus pour recevoir jeur
éducation ici.

   

 

" Depuis longtemps, Jes vieillards
qui avaient connu Monseigneur

Bourget, ot les jeunes qui désiraient
connaître sa vie merveilleuse, sou-

haitaient la publication d’un livre

qui, sans être déjà l'Histoire défini-

tive, présenterait à notre génération

Messager, généreusement illustré,

condensé en 300 pages, offert à un

prix populaire afin que toutes les

communautés, les familles et la jeu-

s'intéressent au passé, à la beauté

morale ct au développement de

l’Eglise chez nous et par nous.

Dix chapitres bien clairs et d’une

écriture simple racontent des fon-

dations, des épreuves et de la hauto
histoire : nous fermons l'ouvrage

plus fiers do notre foi, qui suscite

de tels hommes, et aussi de notre

race, qui sait les offrir.

Le livre du R.P. Langevin, Mgr

Ignace Bourget, deuxième évêque

de Montréal, 1799-1885, est en vente

chez tous les libraires et à l’Impri-

merie du Messager, 4260 rue de Bor-

deaux, Montréal. Prix : 75 sous au

comptoir, 85 sous par la poste.

LES JEUNES ANGLAIS
M. Paul Reboux parle, dans

“I"Oeuvre”, de la jeune-génération
anglaise qui avait dix ans au début
de la guerre. -

Cette jeune génération ne tient

nullement des générations qui

l'ont prévédée. Elle raille les idées

qui furent honorées et appliquées.

Elle méprise la technique consacrée.
Fille n'hésite pas à détruire et re-

construire. Elle répudie les con-

ventions et les dogmes.
Dans les familles, même mépris

de l'autorité. Pères et mères ont

perdu cette majesté qui, jadis, ren-

tire sur sa pipe en buvant son

grog ne donne plus des directives à
l’Anglais junior. C’est celui-ci qui

s'adresse au père sur un ton alerte

ut cavalier et qui dit à ce dernier
que, puisqu'il n'a pu empêcher la

guerre, il n'a plus qu’à rester tran-

quille et à laisser agir ceux qui, cot-
te fois, devraient aller au feu.

wih EE

el femmes sains et entreprenants, in-
disènes et étrangers. Les richesses
et les connections de famille ne
comptent pour rien ici. Le désire de
travailler et d'apprendre comptent
pour tout. Nous préférons un étu-
d'ant qui sait quel bout de la vache
to lève le premier, à celui dont le
père est millionnaire. Nous sommes
un groupe vivant sans formalités,
nous appelant les une les autres de
nos premiers noms et qui nous mé-
me comme une large famille plutôt 
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- M. Claude Blanchard consa-}
cre, dans le “Crapouillot”’, une
longue étude à l’Angleterre et

aux Anglais. Voici sa conclu-
sion :

Avecats Precuteurs
Tél. MAin 5100-5101

414. rue St-Jacques

me
MONTREAL
 
 

Si d'aventure quelques Fran-

çais étaient tentés de se frotter

pas encore la profondeur, ce se-
rait juger, les choses avec une

bien courte vue. Le temps est
fini d'assouvir des rancunes.

ne qui nous mcnaçait nous ra-
valait au dernier, rang. Soyons
généreux, montrons à l’Angle-
terre que notre situation privi-
légiée ne nous grise pas. L'atti-
tude d'un peuple riche est plus
difficile, plus délicat au point
de vue international, que celle
d'un peuple appauvri.

AVIS DE REQUETE POUR

 

son, de la cité de Montréal, comté

d’Hochelaga, province de Québec,

épouse de Leslie David Wilson, de
ladite cité de Montréal, s’adressera

de divorce d'avec son mari, Leslie

David Wilson, courtier de commer-

ce, de ladite cité de Montréal, pour

cause d'adultère.

Gordon M. Webster,

Avocat de In requérante,

Montréal. P.Q.

275 St-Jacques ouest,
 

 

D'ailleurs, il ne faut pas se
hiter d'enterrer la grandeur
britannique. Ce peuple, qui a
été avec le nôtre un des deux
centres de la civilisation moder-
ne, possède encore, n’en dou-

de l'énergie. I lui reste un im-
mense crédit moral, un mélan-
ge venu du fond des siècles. La
misère, le désarroi, les difficul-
tés qu’elle traverse composent
aujourd'hui un panorama qui
n'est pas gai. Si l’Angleterre
s’écroulait dans la mer où irait
l'Europe? Que ferait-elle am
putée devant la menace orien-
tale et les Soviets? L'intérét de
la France est de la voir se res-
saisir et se remettre au travail:
car, ne l'oublions pas, nous
sommes, quoi qu'elle dise et
quoique le channel puisse faire,
son seul voisin, son vieux voi-
sin. Elle le sait bien d’ailleurs.
Les partis politiques, souvent

plus favorables quand ils accè-
dent au pouvoir, parce qu'ils se
rendent compte qu'il y va de

LE

La langue francaise continue d’ê-

tre en faveur dans le monde inter-

national,

A ce sujet, le Dr Jacob Green-

berg. de New-York, vientede décla-

rer:
“Le français exerce la même fas-

cination sur l'étudiant américain qui

étudie les langues étrangères qu’une

robe parisienne sur la femme amé-

Le journal “L'Autorité”, faisant
affaires sous la raison sociale de

“L’Autorité Enregistrée”, a ses bu-

reaux de rédaction et d'administra-

tion au no 3964 Parc LaFontaine,

tez pas, un sang bien rouge et» Montréal. 11 est imprimé a “L’Eclai-
reur Inc,” 1728 rue Saint-Denis,

Montréal.

EER

FRANCAIS

 

Son influence aux Etats-Unis

 

la Cité de New-York qu'il n’y en a

étudiant toutes les autres langues

étrangères réunies..,

leur intérêt.

nir.

  

voulu avoir l’approbation.

te critique lui dit: qu’une institution formelle”.

Nous devons souhaiter que
l'Angleterre se ressuisisse. Ât-
tendons ce qu'ordonnera l’are-

AUTEUR ET CRITIQUE

Un écrivain se plaignait que ses
oeuvres ne fussent pas goûtées par

un certain critique, dont il aurait
Sur quoi

— Quand on écrit pour le public,
on est comme un joueur do bou-

les. Il faut accepter les jugements
du gumin qui va relever Jes quil-

“Les jeunes Américaines voulent

apprendre le français afin de pou-

voir lire les ouvrages de modes pari-

siennes.
“Garçons et filles veulent être ca-

pables de comprendre les menus
français. Hs veulent lire les ouvra-

yes des savants français ainsi que la
littérature française, de l'orchitectu-

re et de la peinture. Ils savent qu'u-
ne connaissance pratique du fran-

çnis leur permettra de se faire com-

prendre dans presque toutes les par-

"ties du monde”.
On le voit d'après ce témoigna-

ge du Dr Greenberg, la langue

française gagne du terrain dans la
grande république. ,

(“Le Travailleur") 
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LE SAC DE GRAIN DEVIENT UN CHAMP

DE BLE . . . C’EST À CAUSE DES

 

Le corps humain ne seurait se développer et se garder en bonne
santé sens l'aide des ENZYMES.

Grâce au procédé de brassage Dow, les ENZYMESqu'il y à dens

le malt d'orge (qui constitue la base même du moût de la Bière
Dow Old Stock).réagissent complètement et permettent aux pré-

. ola? og ° on

decôté Mackenzie King.Pen, toujours sous le voile de l'ano-! Songsance. de voir non tortionnaire|cement, ce serait d’élire au cieuses propriétés nutritives de l'orge de passer dans la bière.

- préparaient tranquillementjeur nymat, dans un journal local| cuità petit feu dans le meprls popu) Conseil municipal quelques La BIERE DOW OLD STOCK vous assure donc cette source
supplémentaire de propriétés nutritives et fortifientes, tout en

- étent un breuvage moelleux et refraichissant.
aujourd'hui . . . vous n'y perdrez rien!

yez-le

 

possède

boutellle verte. 

On constate que le lait enbouteille laissé su soleil
une saveur spéciale.

produisent un effet appréciable. — Extrait de la
“GAZETTE” de Montreal.

Le soleil peut aussi changer la saveur de la bière
tout comme il change celle du lait. C’est pourquoi

la Bière Dow Old Stock est toujours mise dans une

Méme 10 minutes
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CHRONIQUEDE LACHINE LA SAISON DES TARTES 4 couëce mes _____  L’ANGLETERRE

|

CARTES DAWARE ‘
2 IEAT IE ”<MODERN-STYLE"|“MCR IGNACE BOURGET”|- —
SR “(Suite de la page 1) «|N'oubliez pas que vos desserts pour Noël, le Jour de l'An et toute le série ; : par le Rév. Père Frédéric Langedix Où irait l’Europe sielle |BERCOVITCH, COHEN.

‘oilcommec'étaittout na-|qu'a dénoncer, dans un vigou- tes, ne serum: complets quen oftrant de succulentes tartes prepa- —_— : foév. r qe 9 Loa ; RAE
. rel, nes'enfirent pas faute. reux discours: les ridiculNE rées avec les Garnitures de Tartes “Meadow-Sweet”. Il y en a'pour tous! C'est dans l'Arkanaas qu’on le trous Jévuite. © s’écroulait? & SPECTOR !
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une campague«n faveur d'un autref :
candidat.” 1e i Spe

Pauvre LadyAstorl Vous vous
souvenez qu'elle eut la, malencon-|
treuse idée de faire cet été un pe:
tit voysge en U.RS.S. avec Ber-

 

  

 

  
    

    

première fois à l’occasionde l’Ex-

parition. ae

Le grand-père, qui se souvient
d'avoir été. au théâtre unefois à
ta foire de Quimper, veutoffrir ce
plaisir:à #2 femme etses dsoxpe

n'était-il- que soupçonné d’unel Asupposer qu'Anatolel'eût
‘teinte ‘’anatolienne”. son. êlec-|accors agné dans = ce ‘beau

Monétait compromise. °° (voyage, il y a cent contre un
+Dansle quartier No I; M.|à parierque celuiqui en serait
>» ‘John H. Fyon, un’ posant sa’ rerenu n'auraitpas été l'inven-
i candidature, déclara tout. delieur du costume de bain dit
évitequ'il nevoulait rien avoiri*a;
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ut : ; … “ gibsants d digest! dans certains

“anatolien” poseur -d’ isendinte.. 2, 1; |Rard Shaw, Et comme Bernard Shaw wi prbsents dens fes sucs digestifs et :

A faire avec M Cari nan, et enc, le prop; r d une 2 ants. >, PSS A] s'offre sur xes vieux jours la fan- 5 sos sliments, dont iis tensforment tes éléments nutri- I.

. nan, <tidépense de $80,000 pour chas-1 1 se présente donc an gulcheb d'a-|,00 de devenir sate. onl: he de fagon A les rendre amimilebles. Sens lew

l'élément anglais, qui considé-
‘Yélt. celui-ci : comme. Japerte

eee aux b aux caba-9 ops :

M PospatSoran

‘concours, le plupart des êtes vivants ne pourraient: |

trouver leur subsisience dens lo: nounitwe. Lew
“ ection leit partie du processus devie de lanoture, |

‘ser les cabannes à chaloupes del ne des sailes de spectace
la terrasse Père Marquette, et{sitiun et demande: | Sr
l'incénérateur des broussaîlles{-_. Quatre places, wil vous plait. |
en plein champs. insulteur fa-{rig | nent, leguichetier
conscient {comme toujours) {informe:-uu

  
  

  

  

  

  

de l'ExPo-| croit gue LadyAstor, soniilnstre:et
richiasimie compagne, -partage en-
tihrement ses von. Cn

Le comité exécutif du parti con-
rervateur de Plymcath s'esthits de
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“MONTREAL ET
CE SOIR AU FORRUM

+

  

————

CANAD

 

Les amateurs de hockey, qui se rendront ce soir au Fo-
rum pour la joute entre nos deus clubs locaus, n’auront appa-
remmentrien à regretter. Les joueurs des deux équipes sem-
blent avoir repris leur forme des beaux jours et y ajouter la
rivalité qui a toujours existé entre eux. Ces deux raisons doi-| Montréal, ce aport d'hiver le plus
vent suffire pour attirer la plus grosse assistance, ce qui veut
dire remplir l’amphithéâtre au faite. °

La guingue qui a poursuivi depuis le début de la saison
le club anglais devrait l'avoir quitté, étant donnée la belle
performance de jeudi soir contre les Rangers. Malchanceux,
ils l’ont certainementété, et ils se promettent bien ce soir de
prendre une revanche sur les Canadiens. Ces derniers, cepen-
dant, s’il faut en juger par l’exhibition qu’ils ont donnée jeudi
soir contre les Américains, ne sont pas tout à fait disposés à
leur accorder la victoire. Donc, la question de suprématie de-
vra se décider sur la glace et le travail de part et d’autre
s'annonce comme sensationnel.

 

 

SIX VILLES AMERICAINES
DANS LA LIGUE DE
“BOX LACROSSE”?

La ligue de crosse d'intérieur ou

“box lacrosse” sera encore en force

la saison prochaine, a-t-on annoncé

à une assemblée tenue hier. Des de-

mandes d'admission ont été reçues de

six villes dea Etats-Unis et il y a

toute apparence que trois de ces de-

mandes seront agréées. Toronto aura
deux clubs, une seconde franchise

ayant été accordée à la Toronto

Maple Leaf Arena. Peter Campbell

et ses associés possèdent la franchi-

se de T'oronto qui était en force la

saison dernière. La franchise de la

ligue a acheté la franchise et les

joueurs de Cornwall et les revendra

ft une ville américaine.

Les demandes de franchises des

Etats-Unis ont été faites par Leo
Strotz, Stadium de Chicago; Col.

John S. Hammond, de Madison

Square Garden; Arthur H. Ross,

Boston Gardens; Dunn Baseball

Park à Baltimore et Ebbets Field,
Brooklyn.

Cleveland a aussi fait une deman-

de d'admission, mais celle-ci n'a pas

été considérée. L'assemblée annuelle

aura lieu le 27 janvier. Il y aura une

autre assemblée le 4 février, à Mont-
réal,

tete

LA LIGUE JUNIOR

LE S.-FRANCOIS-XAVIER

DEBUTERA DEMAIN DANS

 

Comme il n été officiellement an-

noncé, le Saint-François-Xavier Jr

fera son début dans la Ligue Junior

demain après-midi, à 2 heures 15, au

Forum, contre le M.A.A.A.

Las jours ont eu plusieurs bonnes
Pratiques et ils sont en grande for-

me pour leur première partie. Le

g-runt lhlège Gervais est très con-

fiant et croit que son équipe triom-

phera de son radoutable adversaire.

Les deux dernières recrues du St-

François-Xavier Jr. sont Dollard La-

rochelle. frère du fameux ailier du

Cunadien, et Ludger Marchand, jeu-

ne défense dè 170 livres, qui n’est

âgé que do 17 ans. Mare Raymond

et Gérard Cormier, frère de Roger

Cormier, du Providence, ont aussi

signé pour le Saint-François-Xavier

Jr, Ce sont de futures étoiles,

 

: GAR WOOD VA
ESSAYER ENCORE

Miami, Floride, 11. — Gar Wood,
dans son canot automobile aux lignes
bien découpées, “Mis America IX”,

va essayer pour la cinquième fois

depuis trois ans de battre le record

du monde de vitesse en canot nuto-
détenu actucllement par

Kaye Don, pilote britannique, qui

ateignit 110 milles à l'heure.

Bien que rien ne soit encore dé-

finitif, il est probable que c'est lundi
que le pilote américain tentera, ici,

dè ramener le record aux Etats-
Unis.

 

LOU BROUILLARD

ARRIVE A MONTREAL

Le 15 de ce mois, le Forum pré-

sentera le même aspect que le Madi-

son Square Garden, lors d'une soirée

de gala.

Pour la première fois dans l'his-

toire du pugilisme au Canada. le re-

présentant vice-royal, Son Excel-

lence lord Bessborough, gouverneur

énéral du Canada, sera présent à

cette séance de boxe, qu’est organisé

Four venir en aide aux chômeurs à

l’occasion des Fêtes et qui comporte

un programme des plus interessants.

Lou Brouillard, le premier canadien-

français à détenir le championnat du

monde de la classe mi-moyenne, et
Baby Joe Gans, un boxeur de couleur

des plug en vue de cette clusse qui est
placé par les experts au nombre des

meilleurs poids mi-moyens.

Cette séance donnera tout proba-

hlement aux nécessiteux tout près de

$5,000 pour leur sider durant la pé-

riode des fêtes, fut la raison pour la-

quelle le gouverneur général accor-

da cet insigne honneur.

Ce sera de vlus la première séan-
ce de hoxe organisée en hiver au

Forum. et In température en cette

occasion sera idéale. La surface de

la gince sera soigneusement couver-

te afin qu'aucun courant d'air froid

ne puisse s'échapper, qui pourrait

causer dos refroidissements, et les

sièges d'arène seront dlevés sur ce

plancher. Le Forum sera de plus

chauffé jusqu'à ce que lu tempéra-

ture atteigne soixante-dix degrés.

Bobby Leitham, le champion poids

coq ‘lu Canada, ac ommencé son en-

traînement intensif hier en vue de

son match de revanche avec Lew

Farber. un dea rares boxeurs qui

détienne une décision sur le Petit
pugiliste de Verdun. ILeitham per-

dit une décision sur Farber le 3 sep-

tembre 1929, au Forum, mais il s’est
depuis beaucoup amélioré, et plu-

sieurs sont sous l'impression qu'il

pourra maintenant renverser les ro-

les avec le petit boxeur de New-York.

DEUX VILLES VEULENT

ACHETER LA FRANCHISE

DU CLUB OTTAWA

 

Des aportsmen de deux villes sont

en pourparlers pour acheter la fran-

chise du club do hockey Ottawa, qui

s'est retiré cotte année de la National

Hockey League. Telle est In décla-

ration faite par le major D. Burpee.

de l’Auditorium d'Ottawa, proprié-
taire de la franchise.

A une assemblée du bureau de di-

rection tenue aujourd'hui, le major

Burpee a annoncé que des négocia-

ttons ont été ontamées Pour l'achat

du club Ottawa. I! n'a cependant

pas divulgué les noms des villes in-

téressés. Le major a été réélu prési-

dent de l'Auditorium Limited.

Le président de l'Auditorium a ex-
pliquer l'entente conclue avec la

N.H.L., qui a pris les joueurs du

Club Ottawa pour un montant glo-

bal de $25,000 pour la saison 1931-32.

L'Ottawa Hockey Association conser-

ve aussi an franchise dans la ligne

et aura sa part dans le pourcentage

de 5 pour cont pris sur lo: recettes de chague partie.

 

 

"EUG. TREMBLAY AU
~ MARCHE S.-JACQUES
 

Ontario et Amherst.

Cotte nouvole qui est maintenant
officielle, saura.on intéresser plu-
sieurs et qu'il y aura foule au-Mar-
ché St-Jucques Pour voir le cham-

“ pionTremblay avecle plus fougueux
“donJuttoura poidslégers, Sam Chuck.
Au cours decos soirées do.luite
quicommencoront dès lundi pour se
 

continuer de ‘nemaine”en. semaine,

 

 

a L'affaire est définitivement conclue et le champion du
-monde des lutteurs poids légers, Eugène Tremblay, luttera
lundi soir prochain àla salle du Marché St-Jacques, coin

nous aurons l'occasion de voir Trom-
blay à la salle du Marché St-Jacques
faire toute une série de rencontres
avec les meilleurs luttours poids lé-
gera du Canada et des Etats-Unis

Les prix. d’entrée seront les mê-
med uo ceux do Ia salle du Sacré-
Coour, oùune dernière séance de
lutte sera. donnée- ce soir, 12 dé-
éembrez171 on

    

 

marrer701renrare

 

  

   
  

La fin du marathon de raquettes

annuel Peter Dawson de Québec à

pittoresque, sera de gouveau disputé

dans les rues de Montréal, en public,

lorsque cette course aura lieu pour

la quatrième fois en février pro-

chain.
Ceci a été annoncé par MM. Sam

et Allan Bronfman de la Distillers

Corporation, sous les auspices de

qui ce marathon est organisé, et qui,

en dépit de la dépression actuelle,

organisent de nouveau ce marathon

sans aucune réduction dans la bour-

se de $4,000, qui fait de cette épreuve

le marathon de ce genre le plus ri-

chement doté de l'univers.

Cette course aura de nouveau lieu

 

’
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ILA FIN DU MARATHON EN
RAQUETTES SE FERA DANS
“LES RUES DE MONTREAL

une série d’étapes tout comme l'an

dernier. La date du marathon n'est

pas encore définitive, mais il est

certain que le marathon partira de

l'ancienne capitale un dimanche, au

début de février et se’ terminera à

Montréal le dimanche suivant, à tra-
vers les rues de la ville jusqu’à un

endroit qui sera désigné plus tard:
Le Pare Lafontaine et Ja Ferme

Fletcher offrent tous deux un en-

droit idéal et spacieux pour cet évé-

nement.

Tout semble indiquer que le plus

gros champ jamais enregistré dans

ce marathon sera sur les rangs cette
ennée, y compris un bon nombre de

fameux coureurs de longue distance

qui n’ont encore jamais participé à cet hiver de Québec à Montréal, dans une épreuve de ce genre.

 

 

DE 
! gue de Hockey Nationale, qui

UN DON DE 51,000
LA NATIONALE

 

A son retour d'une assemblée des gouverneurs de la Li-
a eu lieu à New-York lundi, le

| président Frank Calder a annoncé qu’on avait voté un mon-

tant de $1,000 pour construire une patinoire dont on se ser-

vira pour les jeux olympiques

DEBUTDEMARTEL AVEC
LE VERDUN, DIMANCHE
Médérie Martel, le joueur de cros-

se et de hockey bien connu de Ver-

dun. fera ses débuts dans la Ligue

Mont-Royal, dimanche prochain,

alors qu'il s'ulignera avec le Verdun

contreg le S.-Michael. Martel s’est
blessé cet automne en jouant au

football et il a dû remettre à diman-

prochain ses débuts dans le hockey.

Martel a pratiqué ferme ct il sera

en mesure de montrer ses capacités

dès dimanche. Martel est l’un des

meilleurs “prospects”, qui soit chez

les débutants. Il est vite. agressif ct

ne craint rien. C’est un joueur d’at-

taque.
On annonce qu’il y aura plusieurs

changements sur le club Verdun. La

direction de ce club n'est l'as satis-

faite de la tenue de plusieurs joueurs

qui seront remerciés de leurs servi-

ces avant la partie.

Le S. Michacl, qui a batti le La-

fontaine par 2 à 1, il! y a deux se-

maines, scra l'adversaire du Verdun.

Jimmy Rowan est certainement en

grande condition après ses récentes

| exhibitions. ll avait battu Verdun

par 1 à 0, lors de la première ren-

contre entre ces deux clubs, Jimmy
Hefferman aura probablement quel-

ques nouveaux joueurs, Îl est ques-

tion de Boon Mullins.

La première partie au programme

alignera le Champétre et le St-Fran-

çuis-XNavier. Inutile de parler des

sensations que vent apporter ces

deux vieux rivaux. Le Champêtre est

in sensation de In ligue à date à la

suite de ses victoires convainquantes

sur le S. Michael et le Verdun, deux

clubs que les champions n'ont pu

battre jusqu'ici. Les champions ont

été malchanceux de perdre contre le

Lafontaine car c'est. l’un de leurs

hommes qui n scoré dans ses propres

filets.

LIGUE PROVINCIALE DE

POLO AQUATIQUE
Les épreuves finales entre les li-

gues provinciales de pole aquatique

pour la Golden Perpetual Water
Polo Challenge Cup auront licu a

Montréal, au local des Chevaliers

de Colom, ruc de la Montagne, le 15

janvier Trochain, sous les auspices

de la Canada Amateur Swimming

Association. Le trophée seru disputé

entre l’équipe des Chevaliers de Co-

tomb de Montréal, champions de la

province de Québec ct détenteurs de

la coupe. et l'équipe Y.M.C.A. de To-

ronto, champions de l’Ontario. La

joute sern disputée selon les règle-

ments internationaux.

L'arbitre sera M. Alex. Silver; les
juges, MM. Monroe Bourne, et Dou-

Rlas Light. M. C.-H. Golden de Mont-

réal, et un représentant de l’équipe

de Toronto tiendront le temps.

a Lac Placide, N.-Y.

TOURNOI POUR
TROUVER UN CHAM-

PION DEMI-LOURD
Chicago, Illinois, 11. — La tâche

de trouver un champion du monde

pour la classe des pugilistes mi-

lourds sur un groupe de 34 aspirants

commencera ce soir au stade de Chi-

cago dans la première séance du

tournoi éliminatoire organisé par la

National Boxing Association pour

trouver un successeur 4 Maxie Ro-

senbloom.
Le tournoi est devenu nécessaire,

en ce qui concerne la N.B.A., lorsque
Maxie Rosenbloom de New-York, ne

défendit pas son titre dans la limite

de temps Prescrite par l'association.

Quarante-cing pugilistes de 175 li-

vres et moins ont envoyé leurs ins-

criptions pour prendre part au tour-

noi, et 34 sont au programme de ce

solr dans des combats de huit as-

sauts. Un fa it sortant de l'ordinaire

au sujet de In séance de ce soir c’est
qu’il p aura cinq vainqueurs. Le ge-

néral Jolhn-V. Clinnin, président de

la Comhission Athlétique de l'Etat

de l'Illinois est président de la N.B.

A. à en effet déclaré qu’aun verdict

de combat nul ne devra étre rendu.

On avait déclaré en certains mi-

lieux que le vainqueur du tournoi

aurait à rencontrer Rosentlcom pour

le titre, mais le général Clinnin a dé

claré que Rosentloom n'était plus

considéré, Le vainqueur du tournui
seru déclaré par la N.B.A. champion

du monde et recevra une ceinture de

l'association.

DEMPSEY MEILLEUR QUE
JAMAIS, DIT GIBBONS

Saint-Paul, 11. — Tommy Gibbons,

l'une des plus grandes vedettes de

boxe, croit que Jack Dempsey a re-

trouvé la superbe condition physi-

que qui lui valut le championnat du

monde des poids-leurds, il y a une

dizaine d’années. Gibbons a fait une

déclaration en ce sens après avoir

surveillé le travail que fait l'ancien

champion en vue du programme d'ex-

hibition auquel il prendra part ce

soir.
“J'ai été agréablement surpris de

sa tenue”, dit Gibbons, qui perdit

une décision de quinze rondes contre

Jack, à Shelby, et fut incidemment

le seul adversaire que Dempsey n'ait

pas mis hors de combat depuis le

moment oil Jack enleva le champion.

nat a Jess Willard et cclui ol il le

perdit à Gene Tunney.

Dempsey donnera ce soir des ex-

hibitions d’une ronde contre Angus

MeDonal, de Winnipez ot Jack Ro-

per, de Chicago, et une autre de 2

rondes contre Art. Lasky, de Min- neapolis.

 

UNE OFFRE DE
EST FAITE

s'Max. Schmeling, champion des

poids lourds de l'univers, à reçu une
offre de $150,000 ou 40 pour ‘cent

des recettes brutes pour rencontrer

Ernie Schaaf, dans un combat en

plein air, au mois de juin prochain,

a annoncé co soir Eddie Mack, pro-
moteur do Boston. Dans un télégramme envoyé à
Joc Jacobs, gérant do Schmeling,

:» — Mack: “offert de. déposer $50,000
LL Sk or - A

+
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$150,000
A SCHMELLING

lors de la signature du contrat, un

autre $50,000 le ler mars 1932 et le
dernier $50,000, 96 heures avant le
combat,

Mack nr auasi prorosé que le com-

bat ait lieu au parc des Braves, qui

peut contenir 70 mille personnes,

Schaaf doit rencontrer Giacomo

Bergomaa à l'Aréna de Boston, mer-

crodlsoir prochain.

 

son temps dans le domaine de la’
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LE BASEBALL MAJEUR

REDUIT SES SALAIRES

Chicago 11. P.A. — C'est un vent
d'économie qui a balayé les rangs du

baseball majeur ici aujourd’hui.

Confrontés par une forte diminu-

tion d'assistances à leurs terrains

les propriétaires des deux clubs ont

donné un vote d'économie qui réduit

la limite des joueurs disponibles de

25 à 23 et qui coupe encore notable-

ment les dépenses en réduisant les

salaires.

Dix pour cent des salaires était la

réduction proposée et cela est aidé

par la limite des joueurs abaîïssée à
23 qui diminue déjà de près de

$10,000 les déPenses de chaque club.

Les deux ligues majeures seront

forcées de s’en tenir strictement à
leurs réglements respectifs en 1932.

Ls propriétaires ont décidé par vote

rés avec entente entre les intéressés

sont contraires aux règlements; à

l’avenir le président de la ligue devra

y donner son consentement.

La saison majeure comencera le 12

disputées.

été nommés pour faire l’examen de

la situation financière des mineures.

INSTRUCTEUR QUI

de football Montreal, champion du

Canada, devra comparaitre en cour

rous l'accusation d'avoir provoqué

une scène de désordre et d'avoir

causé plus de $20.00 de dommage au

wagoin Island Park du Canadien

National.

C. P. SAINT-VITAL
—

Le C.P. S.-Vital fera bientôt l'ou-

verture de sa saison et fait abpel à

tous ses joueurs de communiquer au

plus tôt avec le gérant. Le C. P. St-

Vital aimerait aussi rendre visite à

tout club de campagne entre autres

Terrebonne, St-Clet et les Cèdres

préférés. Pour inf. Rosario Larantée.
Dup. 4581.

UNION DES RAQUETTEURS
M y zura assemblée de l’Union Lo-

cale des Raquetteurs de Montréal, ce

soir, dans les salles du club Trap-

peur, au No 4558 rue St-Dominique.

L'assemblée commencera à 9 heures

précises. Tous les délégués sont ins-

tamment Priés d'y assister. Le prési-

dent ct le secrétaire feront d'inté-

ressants rapports. Le comite des

courses fern aussi rapport de ses

activités, On décidera de la date du

prochain “Union Tramp” qui aura

licu dans le courant de janvier.

ET SES JOUEURS|

que les programmes doubles, arran-

avril et se terminera le 25 septembre

et dans l'intervalle 154 joutes seront

Branch Rickey et Billy Evans ont

COMPARAITRA EN COUR

Clary Foran, instructeur du club

vgRL  
——— -—
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‘CINÉMA DE PARIS

Harry-Baur, le grand acteur
français, dans “Le Juif Po-

lonais”, d’après la pièce
d’Erkmann-Chatrian.

Une magnifique Production Jac-
ques Haik, “Le Juif Polonais”, réa-

lisation de Jean Kemm, d'après la
pièce d’Erkmann-Chatrian, est à l’af-

fiche du Cinéma de Paris à partir

d'aujourd'hui. Ce grand film parlant

français est présenté pour la premiè-

re fois en Amérique par la Compa-
gnie Cinématographique Canadienne

et constitue une primeur de choix

pour le public montréalais.

“Le Juif Polonais” renferme un

beau sujet, simple ct tragique. Le

cabaretier Mathis devenu bourgmes-
tre de son village a tué autrefois un
juif polonais Vour payer une échéan-

ce et assurer le confort de sa femme

et de sa fille. Le remords le trouble

au bout de quinze années, l'enquête

étant rouverte, et il marie sa fille

au lieutenant de gendarmerie espé-

rant ainsi museler sa propre inquié-

tude. Mais le remords l’étouffe, et

au cours de la nuit de mariage, il

succombe, après un cauchemar où il

se voyait condamné à mort par les
juges.

11 faut voir Harry-Baur dans le

rôle de Mathis. Il cest admirable

d’autorité et de puissance dramati-

que. Tous cux qui l'ont admiré dans

“David Golder” voudront certes l'ap-

plaudir dans le plus grand rôle de

sa carrière. C'est avec un art ma-

gistral que Harry-Baur traduit. d’a-

bord le bon vivant, puis l'obxédé, et

ensuite l’halluciné aux tics faciaux.

Le tout est accompli avec sûreté et
une force étonnante.

Les autres rôles sont joués par

Mady Berry, Georges La Cresson-

niére, Simone Mareuil, Lucien Dayle,

Geo. Laby, Louis Pré fils, Raymond

Gardanne, Turgy et Jules Maurice.

Quant à la mise en scène de Jean

Kemm. clle est très vivante; les pho-

tographies ont toute la beauté des

tableaux anciens. Il est à noter que

l'action du “Juif Polonais” se Passe

en Alsace française, vers 1866.

Le programme du Cinéma de Pa-

[ris présentera, outre “Le Juif Polo-

nais”, les intéressantes actualités du
Pathé-Journal qui renferment les
dernières nouvelles de France; les

dessins animés en musique, et autres

courts sujets d'actualité. Comme on

le voit, la Compagnie Cinématogra-

phique Canadienne fait tout en son

pouvoir pour donner au public mon-

trealais les dernières grandes pro-

ductions du film parlant français.

“THE LAST FIGHT”
Richard Barthelmess nous revient.

1x semaine prochaine dans “The
Flight”, qui est

creation. Ce film, dont Ia trame est

due i la plume de John Monk Saun-
ders, se passe dans lez milieux de

la guerre. Au
rrogramme cinq actes de vaudeville

dans lesquels nous verrons entre

autres Bob Albright, Harry Koye
¢t Billee Maye. les Galenos, ete.
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AU HIS MAJESTYS
‘LA SEMAINE PROCHAINE

Les rapports flatteurs qui ont
précédé l'arrivée de Lady George

Cholmondeley ont été grandement

reconnus durant la semaine dernière.

Dans les deux pièces “To have the

Honour”. et “The Dumb Wife of

Cheapside”, la troupe nous a donné

une excellente idée de sa valeur, au-

tant comme ensemble que chacun par

son art personnel. Ces deux comé-

dies étaient les deux extrémes du

répertoire anglais et le programme

de danse a été exécuté avec la Plus
grande perfection.

Pour la deuxième semaine, la trou-

pe nous offre “If Four Walls Told”.

Cette comédie est de Edouard Percy,

Cet auteur nous fait voir les moeurs

de la côte sud de l’Angleterre. Elle
est des plus divertissantes.

Cette comédie fut présentée pour

la première fois à Londres parles

“Repertory Players” au théâtre de

la Comédie, et a obtenu une grande

vogue et beaucoup de popularité. Elle
donne à Lady Cholmondeley et à ses
artistes l’occasion de prouver leurs

talents, et comme elle est représentée

sous la direction de Norman Page, 

sa dernière |
i

nous pouvons anticiper de passer

une agréable soirée en se rendant,

la semaine prochaine, au His Ma-
jesty's, ‘

Pour les deux matinées de mardi
et vendredi, il y aura de la danse
classique du plus grand intérêt. La
treupe au complet y prendra part
avec des costumes des plus riches.

 

MISCHA LEVITZKI

DIMANCHE 3 JANVIER

Nous aurons le plaisir d'entendre.

au His Majesty's, Mischa Levitzki

dans un récital de piano, dimanche le
3 janvier.

Cet artiste fut un des plus bril-

lants élèves dans la classe de Mi-

chailowski au Conservatoire War-

saw, Il n’avait pas le droit de parai-

tre en public dans un but financier,

et il lui fut donné tous les avantages

pour se développer d'une façon nor-
male.

Ses parent,s après leur retour de

Russie en Amérique. furent retenus

à Antwerp pour l'arrivée de cer-

tains documents de New York.

Afin de ne pas interrompre ses

études il fut placé chez un profes-

seur de piano très recommandé. Les

musiciens d'Antwerp devinrent en-
thousiastes et obtinrent de sez pa-

rents qu'il parut «n public. Un con-

cert fut organisé dans la plus grande

salle de la ville et le succès de cet

enfant fut si sensationnel que des

citoyens influents s'interessèrent à

sa carrière. Les invitations de l'e-

tranger se suceuderent pour enten-

dre ce genie de ‘huit ans”, mais les

parents refustrent de donner suite à

ces invitations flatteurs, dans leur

desir de retourner en Amerique.
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embarrassé
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Cour européenne.

second film au programme nous don-

re une réédition du triomphe de

James Dunn et de Sally Eilers, dans

“Bad Girl” au cours du’ne histoire

le xrand neteur l'ennçais

‘HARRY - BAUR
—DANS-—

“LE JUIF POLONAIS”
(Production Jacques HAIK)
d'après la célèbre pièce
d'ERKMANN-CHATRIAN

“DACTYLO” AU

   

   

 

 

SAINT-DENIS:

WILL ROGERS

La direction du Saint-Denis pré-
sentera la semaine prochaine l’un

des films les plus agréables de la
production française.
“Dactylo, un vaudeville métisse d’o-

pérette, ou sont en vedette la jolie
Marie Glory, le chic Henri Murat et
“Yirrésistible comique Armand Ber-

La musique est charmante, -
et l’action se déroule dans d’élégants

Cécors modernes,
“Dactylo” est reconnu comme l’u-

ne des merveilles du flim parlant

Partout où il a été re-
présenté, il a obtenu un succès de

La compagnie Cinémato-

graphique Française, qui a brisé le

trust américain à Montréai et dans

le province, n'auruit pas beaucoup
de pièces comme “Dactylo” àü citer

pour pestifier son triomphe,

ressants sujets courts complèteront
programme de la semaine au

Saint-Denis.

11 s’agit de

D'inté-

AU CAPITOL

par

LADY CHOLMONDELEY

AU HIS MAJESTYS

La troupe anglaise de Lady Chol-

mondeley presenters
prochaine au théâtre His Majesty's

comédie
Walls Told”.

la

intitulée ‘If

Will Rogers sera en vedette au

Capitol la semaine prochaine dans

“Ambassador Bill”.

montre un ambassadeur américain

l'étiquette d'une

“Rob Sister”, le

Ce film nous

semaine

Four.
L'action se passe dans
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Jos. je te présente M. Larondelle |
l'arbitre à la partie de ce soir.

partie, tu ‘rencontres ton ami Adélard.en™co
‘de ce mème srbitre que tu viens d'arranger daussi belle

S
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Yau serieux.
   

 

as-pas alers commandeune BLACK HORSE *--"Rien comme ca pour éclaircir une atmosphère cha

Ne vous en faites pas, l'ami —
faut pas prendre ces choses trop

 138F
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un petit Village de péche, cu nous

zunt décrits divers caractère trypi-
Cotte oeuvre est tout a fait

différents de celles que nous & pré

“entées dejà Lady Cholmondeley.

11 y aus, & part !a pièce prinei-

spectacle da ballets,

une augeure vraiment que faisait

! dy Choimendeler.

C'était

en retenant le
aire His Majesty's pour quinze

et coite gaguure, ele l'a ga-
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Jne fabrique quise tr a

“dans defort mauvais draps
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‘DE MONTREAL, QUI SE VOIT SOUDAIN AU-
“DESSUS D'UN GOUFFRE DE $615,000. — LES

CREANCIERS DOIVENT-ILS INSISTER POUR LE
: PLEIN MONTANT AU RISQUE DE LA MET-

TRE EN FAILLITE?
CONTROLE SEVERE QUI S’IMPOSE

 

“L’Autorité”), Québec, 12. — L'un

i se soient accomplis à la Lé-

i a cette session, mais que peu de journaux ont signa-

gryTe retrait du bill présenté par la fabrique de Saint.

Etienne, paroisse située dans la partie nord de Montréal.

Ce bill, bien qu’il n'ait pas été jeté au creuset ducomi-

té des bills privés de la Législature, a fait parler de lui com-

me un bill de première grandeur, tant à Montréal qu'à Qué-

ause! Î

bee. Eyertoms deux cents créanciers de la fabrique de

Saint-Etienne, dont un grand nombre de femmes,avaient for-

mé un comité pour combattre l'adoption de ce bill réduisant

à $100,000 une dette de $61 5,000. ; .

Les syndics de la paroisse de Saint-Etienne, aprésune

assemblée orageuse, ont retiré leur bill, estimant sans dou-

te qu'il y avait peu de chance de dégrever ducoup la parois-

se d’une dette de $515,000 aux dépens de prêteurs de one

foi, en faisant retomber sur la Législature une responsabilité

in’ tenait qu’à eux.

a "OnPAdemande maintenant comment les francs-tenan-

ciers de la paroisse de Saint-Etienne se tireront de ce gouf-

fre. Cette affoire est susceptible d'attirer l'attention des

francs-tenanciers de la province sur l'importance d élire des

syndics qui soient des hommes d'affaires et non de simples

polichinelles. .
Beaucoup de créanciers, | t

complétement ruinés si la fabrique de Saint.

vait satisfaire a ses engagements, car ils lui

es leurs économies. . oo

tout La proposition des syndics de Saint-Etienne était de nome

mer un tribunal d'honneur qui examinerait chaque réclama-

tion séparément et ferait ensuite une offre de tant dans la

e. .

plante comité des créanciers n'a pas vc*:lu se rendre a cette

demande, en objectant qu'un semblable tribunal d honneur

créé pour la liquidation d’une affaire identique dans 1 est de

Montréal n'avait pas donné satisfaction aux intéressés.

La situation est particulièrement délicate du fait que

si les créanciers insistent sur lepaiement complet de ce qui

leur est dû, la fabrique de Saint-Etienne n'aura plus qu’à

ire faillite. . i

fairefa paroisse de Saint-Etiennecompte apeine 4,000ames,

soit environ 800 familles. Combien y a-t-il de propriétaires

là-dedans? Ce qui n'arrange pas les choses, c'est qu elle n’a

Sas encore son église, les fidèles ayant di se contenter jus-

qu'ici d’un soubassement. _

ie durdésastreuse affaire a mis d'autant plus en lumière

le fait que les comptes des fabriques, des caisses paroissiales

ne sont soumis à aucun contrôle des inspecteurs du gouver-

.nement, des objections ayant toujours ete élevées contrece

“ contrôle, surtout de la part de journaux comme L'Action

ique”.
.

cathoidueporte que Mgr Gauthier, archevêque de Montréal,

a le coeur fort ulcéré par cet imbroglio découlant de la fail-

lite d'un membre du clergé aujourd’hui décédé. n s’est ac-

tivement employé a trouver un règlement satisfaisant, sans

ès jusqu'ici. . . .

suce comité des créanciers de la fabrique de Saint-Etienne

tient de nombreuses assemblées, et il se peut que de nouveaux

développements surgissent bientôt. Il a confié ses intérêts a

M. Edouard Pharon, comptable.

| UN BEBE DE TRELZ MOIS
CONDAMNE A LA PRISON

Suivant un journal de Prague, la

Cour de justice d’Oberlentensdori a

condamné un bébé de treize mois à

vingt-quatre heures d'emprisonne

ment. Ce bébé était l’enfant iNégi-

time d'une servante et, au nom du

(Dépêche spéciale à

des actes les plusimportants qu

hommes et femmes, seraient
Etienne ne pou-
avaient confié

LA VIE DES FAUVES
L’éléphant et I'Américaine

   

“Les Annales” publient d'a-

musantes notes d'aventures de

M. Martin Johnson qui, accom-
pagyné de sa femme,vient de, \
passer quatre ans dans UAfri-

CESTCELLE DE SAINT-ETIENNE, DANS LE NORD
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LE SIGNE WEBSTER

La dépéche de notre corres-
pondant spécial d'Ottawa, la se-
maine dernière, annonçant la
prise de possession par le sé-
nateur Lorne C. Webster de la
Patrie”. a été confirmée à
Montréal cette semaine.

M. J.-H. Bender, le nouveau
président et gérant-général, qui

ques jours, a convenu que le sé-
nateur Webster était le nou-
veau propriétaire, en fait, de
la “Patrie”, bien qu’il ne puisse
dire encore quels en seront les
directeurs, à part de laisser en-
tendre que ce seront des per-
sonnages considérables.

M. Bender est le gendre du
sénateur Lespérance, qui eut
des intérêts considérables dans
la “Patrie” et en a peut-être
encore, de concert avec M. J.-H.
Fortier, de Québec.
Nous ne tenons pas ce détail

de M. Bender, mais nous som-
mes informé que le sénateur
Webster s'étant rendu person-
nellement responsable pour
$500,000 dans le financement
de la “Patrie”, et menacé d'a-
voir à dégorger ce montant en
tout ou en partie, en a pris le
contrôle afin de procurer un
organe à M. Bennett, 4 condi-
tion, Lien entendu, que celui-ci
lui donne des avantages en re-
tour, car Ja philanthopie du sé-
nateur, même en politique, est
connue pour être... brève.

Le sénateurest allé à la ren-
contre du premier ministre
pour l’entretenir sans doute de
ses projets et leur retour d’Eu-
rope à tous deux est attendu
avec impatience dans les cer-
cles conservateurs.

ouve

  

 
Harry Baur, qui occupe le

principal rôle dans le grand
film ‘Le Juif Polonais’, au
Cinéma de Paris, à partir de
samedi le 12.

entrera en fonction d’ici quel-,

‘-
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Chronique de cinéma

UNE REACTION ET
DEUX TENDANCES

S'il faut en croire les maitres du

cinémia américain le septième art sc-

rait sur le point do subir une trans-

formation radicale. Les scénurios

perdraient (mon! est-ce croyable!)

ce caractère désuct ct Lébête qui les
caractérise, hélas, trop bien pour

s’orner de qualités plus Profondos,
plus dignes de l'intelligence moyenne

du spectateur.

La vérité dans tout ceci, voulez-

vous la connaitre? La voici:

Bartant le cinéma américain perd

du terraûr Fini l'âge d’ar des colos-

sales recettes. Le film parlant a pro-

duit lu confusion des langues et les

Français par exemple, n'ont que fai-

re de vedettes, seraient-clles les plus

belles de la terre, qui se piment de-

vant eux en criant des mots duns un

langagequ'ils ne connaissent pas.

La clientèle de ce cinéma se réduit

donc strictement aux peuples par-

lant l'anglais. Il faut encore comp-

ter avec l'industrie cinématogravhi-

que britannique qui a son mot (c’est

le cas de le dire) à “placer” dans

tout ceci.

Le cinéma américain constate
qu'un jour il n'intéressera plus que

les habitants des Etats-Unis. Or, ce

même publie est déjà parfaitement

blasé. Il les a vus mille fois ou plus

ces films enfantins. H demande au-

tre chose et cette fois il inaiste d'au-

tant plus que le cinéma cat devenu!

l'élément essentiel sinon premier de
ses distractions.

Le cinéma est la vie photographiée.

Or, chez le public américain on note

depuis quelques années une réaction

curieuse et des tendances pour le

moins bizarres.

 

Cette réaction nommons-la de l’in-

différence — L'observateur aura re-

marqué que depuis le parlant la fou-

le ne se précivite plus au cinéma —

Elle semble y aller comme à regret.

Juanais on n’assiste a des bouscula-

des à la porte de nos grandes salles.

Elles sont souvent à quelque chose

près désertes. Le cinéphile n'aime

plus le cinéma comme jadis. Du

moins, dirons nous plus justement, il

n'aine pas le parlant comme il aime

le silencieux. Le nom des vedettes

l’attire encore mais son intérêt man-

que du hel enthousiasme qu'on lui a

connu. Le spectateur se contente de

ce qu’on lui offre; il n'est pas sutis-

fait mais il n’en dit rien. I proteste
mais par sa seule indifférence qui

auprès tout en vient à affecter sensi-

blement la caisse de ces messieurs

des grandes salles.

L'injlnence de cette réaction Hol-

lyuwood en connait l'étendue. Aussi

n’a-t-on pas tardé d'en diminuer la

portée. La décision que je notais au

début cst une vremière offensive.

Pendant que cette réaction. pour-

#nit 88 ravages, nous constatons

d'une autre part le bienfaisant effet

de deux tendunces nouvelles chez les

cinéphiles.

La première incline le spectateur

& diseuter leg films qu'on lui offre.

Il ne veut pas acceptez une oeuvre

or si ie ug 9 ] or tn i. Ww i. … LC Le .

… L'’'AUTORITE, 13 DECEMBRE 1931

HEN«À

comme il le faisait il y a quelques

années, avec fainéantise. Le cinéma

cst un art: il a ses règles, ses lois.

Or, le cinéphile aujourd'hui entend
que ces lois soient respectées, ces
règlements observés. On rencontre
moins de gens qui noua disent des

films qu'ils voient: “C’est beau!” et

rien d'autre. Au contraire, on en
voit plusieurs qui vous disent: “Tel

Cette tendance, ai elle no va pas à

l'excès, soit la négation radicale de

Tout travail, de toute originalité, au-
ra le Lon effet de développer chez

nous l'esprit critique. Et Dieu sait

FL NOUS CN MANGUONS,

La seconde tendanco à se dévelop-

ver est celle d'une plus haute appré-

ciation du travail du meltenr en scé-

ne. On ne va pas admirer un film

tant pour Garbo que pour constater

ce que Clarence Brown en a tiré. Le

rôle du réalisateur, le rôle de celui

qui FAIT le film cat reconnu tout

aussi important que celui des vedet-

film? c'est une ânerie monsieur!!”|

 tes. Cette tendance aura pour effet

de révéler le cinéma à plusieurs: le

révèler dans son rôle véritable, c'est-

à-dire écrire la vie en images. Bien

souvent les vedettes ne sont rien. Un

cerveau est là derrière elles qui les;

anime de sa science ct de son îns-

piration; sans lui pas de succès pos-

sible.

Le cinéphile aujourd'hui veut des

oeuvres fortes parce qu'il se rend

compte que le cinéma, loin de don-

ner toute lu mesure se complait en

des thèmes archi-usés.

Les magnate d'Hollywood ne s'y

prennent donc pas trow tôt à recon-

naître qu’il faut des sujets neufs,

intelligents et surtout traités avec
art.

Le public ne sera jamais trop exi-
geant.

Il a le droit de réclamer de meil-

leurs films. Et le cinéma américain

sapé sur ses bases financières et

commerciales a tout intérêt à se met-

tre immédiatement à l'oeuvre.

Mettons fin aux histoires roses,’

aux dénonements stupides, aux aven-

tures imbéciles. Réalisons des films

pour des spcctateurs qui ont plus

de 16 ans, qui ont de la jugeotte et

sont beaucoup moins bêtes qu’on le
dit.

ROGER C.

”

 

“OVER THE HILL”

AU PALACE

Le Palace nous offre un nouveau
film qui fera parler de lui dans

“Over the Hill’ avec James Dunn,
Sally Eilers et Mane Marsh. C’est

une histoire d'amour où le drame et

la gomédie se mélent d’une manière
attachante. D'autres sujets courts
sont au programme. Lundi, à 11

h. du soir, Maurice Chevalier dans
“Love Parade”.

 

LA CRISE DU LIVRE

Le livre allemand serait en bais-

se, tout conune la livre anglaise.

Le journal allemand du livre

“Boersenblatt” publie un exposé du

docteur Menz sur la situation écono-

rique de l’Allemagne.

En 1930, 6,297 seulement.

En 1929, 6,570 livres nouveaux.

De janvier à juin, il aurait paru:  Et en 1931, plus que 5,973.

 

LES VEDETTES DU FIN
PARLANT FRANCAIS

. _ HARRY BAUR
 

11"se crée parfois dans le public
des. légendes absurdes; entre autres
celle selon laquelle, pour certains,

Harry Baur serait d’origine anglai-
se. Une dame qui, dans ses propos,

voufait paraître fort avertie des

choses du théâtre, mais avez-vous
remarqué que les gens très avertis

sont souvent les plus mal informés?

disait, un soir, À une de ses voisi-
nes aux fauteuils d’orchestre:

— C’est extraordinaire comme cet,

ortiste a pu perdre son accent an-

#lnis….

— Êtes-vous sûre qu'il] soit An-

tlais? demanda su compagne.

— Voyons, ina chère, ripusta l’au-

tre avec Une sorte de commisération
peur ce doute, mais son prénom seul

l'indique suffisamment!….

Eh bien! non, chère madame,

Harry Baur ne fut jamais Anglais
pour l'excellente rnison qu’il naquit

à Paris — exactement au No 217 du

boulevard Voltaire — d'un père na-
tif de Mulhouse et d’une mère ori-

ginaire de Bitche. Balzac, qui croy- !

nit aux prédestinations, eut pout-
être vu dans cette origina alsacienne

de l'artiste une mystérieuse desti-

:—BANQUE DE MONTREAL
Sir.Charles Gordon,

 
se suffire à eux-mêmes.

Un grave avertissement aux auto-

rités fédérales, provinciales et muni-

cipales d’avoir à réduire les dépenses

pultiques, et lu déclaration que les

lourds embrunts déjà contragtés i

l'étranger tendent à retarder le re-

tour du dollar canadien au pair,
étaient contenus dans les discours

prononcés par sir Charles Gordon,

président, et M. Jackson Dodds, gé-

yrant général, à l'assemblée annuelle

,d&la Banque de Mèntréal, tenue le

7 décembre.

En même temps, des commentai-

+ 

UNE IMPORTANTE REVUE ©
“ À L’ASSEMBLEE DE LA “
 

Cha le président, insiste sur un arrêt
dans les dépenses grandissantes. — Urgente néces- —
sité de résoudre le problème ferroviaire. — Lachu- *.:
te du dollar canadien n’a rien d’alarmant. — Fac-
teurs déjà à l’oeuvre pour le ramener au pair.

nation à créer le rôle du bourgmes- ‘res favorables furent faits sur la for-
tre Mathis, qui fut, dans le JUIF ice de résistance montrée par le Ca-
POLONAIS, un des plus remarqua- ‘nada en face de la dépression mon-
bles succès de ma carrière. Il n'y diale, et en particulier sur la soli-
cut, en tout cas, nucume hérédité |dité de nos banques.
pour le pousser vers la scène. Son

père, joaillier lapidaire, grand ama-
teur de musique, avait toutefois une
ime sensible d’artiste. Il mourut

alors que son fils n’avuit encore que

tix ans ct l'enfant fut élevé par des

femmes; sa mère et sa socur Blan-

che. Cette tiède atmosphère de .ten-
dresse féminine marque profondé-
ment le caractère du petit Harry,

dont l'esprit devait en garder tou-

jours l’empreinte. “Ce sont des
voix de femmes, disuit-il un jour,

très joliment, à un ami, qui m'ont
appris les premières notionsgde l’ex-

istence; leur écho, malgré les an-
nées, persiste encore duns mon coeur.

Je ne hais pas les hommes, parmi

lesquels il m'est arrivé de rencontrer

d'excellents camarades et de solides
amitiés. oPurtant, au fond de moi-

même, subsiste cette impression que

l'homme est, dans la vie, le concur-

rent, l’adversaire possible, tandis que
la femme est l’affectueux soutien,

la tendre amie, le reposoir…”

Du temps que l’écran ne connais-

sait que le film muet, la physiono-
mie expressive et puissante d'Harry

Raur le désignait déjà pour le ci-

réma. I y fit, dès l’époque quasi-

préhistorique de l’avant-guerre, des

essais très remarqués et certains se

rappellent encore sa joyeuse créa-

tion d’Octave, le mort vivant. Mais

le film parlant devait lui assurer.

dans la pleine maturité de son talent.

de plus complets triomphes. Le

plus prestigieux fut, sans contesta-

tion, ce JUIF POLONAIS, mis en

scène par Jean Memm, dans lequel

ii réalisa un bourgmestre Mathis

inoubliable. Ce drame intérieur du

remords qui lentement mine un cou-

rable et, par de terribles angoisses,

l« mène à la mort fut rendu par lui
avec une puissance rarement attein-

te.

      
 

 

NOS JOLIESDEBUTANTES
que orientale anglaise pour y
trouver un film sur la vie des
fauves.

Ancien compagnon de Jack
London, M. Johnson a le goût
de l'aventure. Et il eut la chan-
ce de trouver dans sa jeune
femme Osa, la compagne révée:
ses notes de voyage fourmillent
en détails ingénus et savoureux
sur les risques qu'ils coururent
ensemble et nous apportent sur
l'énergie de la femme américai-
ne des témoignages aussi topi-
ques que sur les moeurs des can-
nibales et des éléphants. Un

- jaur,.. nous.. conte-t-il.. notam-
ment, étant allé taquiner avec
quelque témérité.. un troupeau
deces pachydermes afin de lui
“ faire exécuterdes mouvements

: ‘dignes d’être saisis par Uobjec-
- tif, il laissa Osa tourner la ma-
-nivelle.. Maiszsoudain, s'impa-.

 
  

- tientant, une vingtaine de ses|
urants foncèrent sur lui. Il
Jdevant les bétesfurieu-
" ges. ‘Elles le poursuivirent:
LILensortait de tous les éô-

tés et ‘tous nous prenaientpour.

eur, mais elle continuaitàtour-
‘ney, eerendant compte qu'elle
À enait’ unfilm

  
  
  

  

   
 

   
     

 

   

  
   

     

   

Dell comp déviala course dumois.
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‘moins’derisque quéson
G'estseulement quand

Osa était morte de fray-|

© |teindre. MaisOsa étaitun peu
i Inerveuse(onle serait a.moins)

1 troupe s’enfuyait..

petit bonhomme, un homme de loi

avait poursuivi un médecin comme

père présumé de l'enfant, exigeant

de lui qu’il payât au bébé une pen-

sion alimentaire.

Le médecin n’ayant pas été rê-

connu coupable, la Cour a condamné

l'enfant, soit à une amende de cent

couronnes tchèques, soit à un jour

de prison. L'avocat déclara avec
violence que le jugement était in.

vraisemblable, puisque l'enfant, n’é-
tant pas solvable, devrait nécessai-

1ement être incarcéré; sur quoi, l’a-

vocat se vit infliger une peine dis-

ciplinaire pour outrage @ la magis-

trature.
L'affaire, cependant, vint en ap-

pel à Brux et la condamnation de

l'enfant fut annulée “comme maté-

riellemient inéxécutable”.
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Elle — Quelle joie ce sera pour
moi d’être la confidente de tousvos
ennuis, de toutes vos peines!
LukMais, ma chéri¢, je n'ai

 
ni ennuis ni peines. .

Elle, vivement. —'Ouï,mais quand
‘ousserons mariés, vousenaurez.

 
 

 

qu'elle prit sonfusil et
Unbut de la taille d'une

dn‘n'éstpas difficilé àat-
  
mais

et le toucha mal.

 

  

"Ytve Nlalla tomber un pewplus| 7 ’ .
ple:| loin Landis quele‘reste de sa| Mile Paméla. Sauschagrin, de la rue

   

     

  

…Le métier de’

| Elle “débutera” dams le costw  
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qu'elle portesur cette vignette.

 
Panet, qui féra un début sensation:
"mel dans un grand bal donné'en|
‘son - honneur. à l'hôtel . Windsor.|
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Unbon combustible’
; … voüs faisant écono-
+.. miser$4.00 parton-.

- ne et brûler moins

   

 

   

 

   

Sir Charles

Gordon, bien qu’il n’ait pas voulu se

risquer à faire des prédictions sur

l’avenir prochain, a néanmoins décla-
ré qu’il était permis de prévoir

qu’avec le temps le Canada sortirait

victorieux de l'épreuve, la Plus ou

moins grande rapidité de ce rétablis-

sement étant néanmoins sujette à la

situation internationale.
'

DISCOURS DE SIR CHARLES

GORDON

“Dans tout le Dominion; a dit sir

Charles Gordon, le commerce en gé-

néral a fait un recul plus prononcé

que celui dont nous parlions dans

notre dernier rapport, ct les indus-

tries basiques du pays en ont souf-

fert en conséquence. Ceci est parti-

culierement vrai des industries du

hois et des mines, bien que celles-ci

aient enregistré une recrudescence

dans la‘ production de l’or. La fa-

brication du papier à journal, une

autre industrie basique du Canadu,

a en ces dernières années décliné
considérablement en valeur, et un

peu aussi en volume, Lesdifficultés
de l’industrie ont été causées surtout

par l’érection de moulins et par la

surProduction, et, malheureusement,

les actionnaires ont subi des pertes

dues à la surcapitalisation. I y a

lieu d’espérer en de mellleures condi-

tions, gräce auprofit provenant de

la prime sur les fonds new-yorkais

— presque tout le papier à journal

du Canada étant exporté aux Etats-

Unis — et à la consolidation des

compagnies dans le but de réduire

les frais d'administration et d’effec-

tuer une distribution plus économi-
que du produit,

“Au cours de l'année, certnins évé-

nements ont puissamment amélioré
une situation qui tôt ou tard nurait
nécessité des mesures remédintrices
radicales. Je veux parler de la con-
currence ruineuse entre nos deux
grands chemins de fer, l’un étant une
organisation Privée qui a fait plus
que toute autre agence pour déve-
lopper et annoncer l® Canada,etl'au-
tre un réseau d'Etat que le Dominion
fut forcé d'acquérir par une suite de
circonstances malheureuses ct qui,
sous un contrôle unifié, est devenu
une gigantesque entreprise. Heureu-
sement, tous les intéressés reconnais-
sent maintenant que cette concurren-
ce destructrice ne peut pas conti-
nuer, mais qu’il faut en‘venir à une
sorte de coopération en vertu de la-
quelle les services doubles inutiles
seront évités. En outre, nos chemins
de fer furent aux prises avec un tra-
fic diminué et avec la concurrence
des automobiles et des camions, con-
currence toujours croissante et pour
ainsi dire non contrôlée.
“En considérant les diverses pha-

ses du recul économique qu’a subi le
‘Canada, il est important de se rap-
peler qu’elles proviennent en grande
Partie de causes extérieures et non
intérieures. Durant la période d’a-
près-guerre, l'expansion de nos in.

| dustries, généralement parlant, s’est
faite sur une modeste échelle. Nous
n'avons pas placé un fort volume de
nos capitaux sur des développements
improductifs comme. ce fut le cas
pour les Etats-Unis, et nos institu-
tions financières n’ont pas exposé
leurs ressources dans des prêts ha-
sardeux. Heureusement, en vertu:de
notre système bancairé, nos banques
ne peuvent Paë prêter surimmeubles,

“Les immenses obligations.étran-
wires du pays. empicheront‘un|| Prompt. retour de notre ‘dollar. au
pair,maisco istFas un. ma
issue, car, l’escompte sur ledollarca-
nadién: limite,le
dollar'.canadien ‘reviendra- au pair

  
  

[rentcertainfoutéonimelèsannées
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M. Jackson Dodds, gérant général, démontre l'impuissance
d’une banque centrale à maintenir un niveau de prix sta-
ble. — L'exemple des Etats-Unis. — Il préconise l'adop-
tion d’une politique rendant les chômeurs capables de

 

canadiens sur le marché de New-
York. Tout nous porte à espérer ce

résultat. Dans les douze mois au 80

septembre l’an dernier, il y avait ba-

lance adverse dans le commerce

étranger au Canada de $100,000,000,

tandis que dans les douze mois cette

année, au 30 septembre, la balance

adverse a été réduite à $35,000,000,

ce qui est une amélioration de $65,-

000,000 et c’est un fait digne de re-

marque que dans les cinq mois, au

31 octobre dernier, il y eut chaque

mois un surplus des exportations sur

les importations, ce qui semble dé-

montrer que nous avons atteint le

point d’un commerce ajusté à l’étran-

ger. .

‘Je dirai, cependant, à ceux qui

sont plus ou moins pessimistes au

sujet de l’avenir que nous avons dans

la Banque de Montréal un avantage

que peu d'institutions commerciales

possédent. Nous avons l'avantage

de posséder un record intime dans

nos annales du cours des affaires

dans ce pays depuis 115 ans. Si l'on

consulte ce record nous voyons des

périodes de grande prospérité ct des

périodes alors que les conditions des

affaires et l’avenir, non seulement

au Canada mais tout l'univers,

étaient pires que ce qui s’est produit

durant les deux dernières années. Je

pourrais citer des extraits des dis-

cours des anciens présidents aux as-

semblées annuelles de la Banque qui

s'appliqueraient, mot pour mot, aux

conditions actuelles, ct d'autres qui

feraient connaître des conditions plus.

graves. Cependant, même sous des
conditions encore plus désavantageu- an
ses que celles qui vsévalent actuelle- ;
ment, la situation s’est toujours amé- 5
liorée. Considérée en général, l’his-
toire de notre pays, telle que vue
dans l’histoire de notre banque, en est
uno de progrès continuels, et je n’hé=-. .
site pas à réitérer les vues exprimées-
à nos assemblées annuelles des an-
nées passées, ct nous avons toutes les
raisons de croire que le pays devien-
dra plus prospère que jamais. Je
dois njouter que nous avons encore
plus de raisons d'avoir confiance par
le fait que nos ressources nceumulées
sont infiniment plus considérables,
et nos richesses non développées, qui
autrefois étaient un sujet d'intérêt
spéculatif Plutôt qu'une réalité, dé-
passant les ostimations les plus ex-

travagantes.” (Applaudissements).

DISCOURS DE M, DODDS

M. Jackson Do:lds, gérant général
avec M. W. A. Bag, en présentant le
cent-quatorzième bilan de la ban-
que, déclura:
“Au milieu du déséquilibre géné-

ral, le Canada peut encore se félici-
ter de son excellente posture relati-
ve. On ne saurait nier cependant
que les affaires ont été à un niveau
extrêmement bas l’année dernière—
le plus bas peut-être de mémoire -
d'homme. |

“Un simple regard sur les derniers °
événements économiques aux Etats-
Unis, suffit à nous démontrer l’im-
puissance d’une Banque Centrale à
maintenir un niveau de prix stable,
Un examen du cours des affaires ct
des banques en ce pays, depuis 1921,

l'année de la dépression d’après--
guerre, jusqu’à 1928, celle du plus
haut sommet de sa prospérité, et de

la dégringolade de la bourse sa 1929
revêlent que bien qu’une Banque
Céntrale puisse aîder à contrôler
l'argent disponible, son jugement - ve,
n’est pas infaillible, et qu’elle ne peut . ::
forcer ni les individus ni les institu-
tions

à

user sagement de leur argent.:
“Il est important que noustirions’

profit’ des expériences coûteuses fai-
tes à l’étranger et que, tout en pre- ;
nant soin des cas de détresse immé-
diate, nousveillions à ce que les chô-
meurs, autant que possible, se suf-
fisent à eux-mêmes. Les aiderà s’é-
tablir sur des terres est lu Procédure
logique pour un pays agricole comme
le nôtre, ctil est encourageant de-
noter que l'on prend des mesures à
cette fin. . 24 :

- “L'agriculture estla: principalein:
dustrie du Canada etla culture di.
versifiée est le plus recommandable
moyen de subsistance. En. ce siècle’
de Jamachine,iln’est pas étonnant
que la-cultureiridustrialisée ait ses

| adeptes; mais. on ne doit pas oublie
qu'uneferme estavant tout un foye

| et non:uneusine. Nous devons vi
ser à un: meilleuréquilibre de notre
Population “rurale “et urbaine,La
proportion de celleci est manifests:
‘ment: trop. grande”, ioc. Hal

Et. M. Dodds conclat:
mandant le’ plus: striète
dana tous les domaines,
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